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Euant d'autres ouvrages qui ont obtenu le plus grand succès en Franc
MAUDITE ‘est, sans contredit le chef-d'œuvre d'Emile Richebourg
Au prologue une marquise maudit sa fille parce que celle-ci épouse contre le consentement de sn mère. le fils de l'assassin du Wiarquis, lequel jouit d'une réputation des moins enviables La malheureuse jeune femme ne tarde pas à regretter de n'avoir pas suivi les conseils de st mère qui voulait la marier à un jeune et riche comte qui leût rendue heureuse, Son naar réduit à s'associer à des contrebandiers, est accusé par eux de trahison ct jeté à la mer, presque sous ses yeux. Elle devient folle de douleur et sSenfuit : on la croit morte
La marquise devenue vieille, rewrette ‘lavoir maudit sa fille et fait des recherches pour la retrouver, elle et son enfant quelle avait contiée à une famille devenue riche qui l'avait élevée sous le nom de Geneviève,
\u bout de plusieurs années, Genevitve est conduite chez la marquise sa grand'nère, et se prennent d'un grand amour l'une pour l'autre tout en continuant d'ienorer le lien qui les unit, Peu apres c'est Vers sa mère quon était parvenu à sauver, mais qui est restée presque idiote que le hasard conduit Geneviève, Là encore la voix du sang parlait et c'est au iilieu de sanglots déchirants que les deux femmes se séparent,
Le muri de ln jeune femme maudite, qu'on avait jeté à la mer, avait ete sauvé lui aussi, et il avait rencontré sa fille Geneviève et, sans se faire reconnaitre, il se fit conduire par elle vers Ja malheureuse qu'elle :vait rencontrée quelques jours auparavant, C'est à qu'il déclare quel lic : les unit tous les trois, puis il demande à In mère et à la tille pardon pour {rutes les misères qu'il leur a fait endurer.
MAUDITE ‘est au ecmplet et forme un magnifique volume illustré de 244 pages wrand format. Ce livre se vend &2.50 en France, Vu qu'il n'en reste qu'une petite quantité, vous feriez bien de vous hâter de vons le procurer pour
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Mas
HUE AVAIL recoimmencé également à charter Mr uit souve a di UREL isa Pari ù che le preuer pro sseurs el naitres dt init A son ut Le enseignait Monett bien diriger le ASNIDQUE orgate qui était ‘1 1 aus le grand s&ion, où el hantaient Ainsi touti les deux, R Lu il in fauteuil LOUCaIL UN bonheur parfait, absolu, à voir à côts ne de l'autre ves deux ur jui présentatent tout Vie, tout son bonheur, celui du passé, ci de | ein Mais un iut ebUt heureux ieinent, et cet autre etait Gi HABTEN Ces « Ÿ Voix inélées ensemble lui faisaient cprouver uni OSAUON bizarre, profond ruelle à la Fi lu bluit que prunais, ju qu'a ce jour, il n'avait ri ul Ces Marie Cette D it ivera nservee et méine ru en dépit di innee hHiuics dl oûuftran pportées ii semblait aujourd'hui empreinte d'un charu livar li bi rét ntr if il l'étour Lit 0 CCPtiIT Etui il po Die «4 11 fu pras u te | e cuer ét doux trésor, [Ur lui avaut appartenu, sans ladorer à senoux ! Comme lé GCAIL botin pour Ro al Lietil pour « tte pet t étranger 1! ui «i ii! l iSton il Bile ! D'apr 5 sentinentiments exquis qu'elle éprouvuit pou iX, Girégoire avait AUJOUr ut la mesure de ce quelle avait pu otre Vis à-vis aun rar jui it Hitnce res pectée Et maintenant juilavut güchié sa vie, Germaine Ini Pardonnerait elle jamais ? Oublherait elle son 0HNeUr perdu, toutes les humiliatior iles à cause de la triste di se qu'il lui avait prétéré Peut étre oui, mais sa fi enlevée et ile Non, | Hütesse n'aurait FANS pOur Ce Ccrhine une iute d'oubli 1 l ericorcdt Et c'e ut justice : Sa ile aband )nit ‘dans le monde au ha ar d'une ad Ptiou do urgent it le lucre avaient ‘erLainement été le mobile Quel crime abormin ble F1 UE, ui, Grégoire de Mus EUR, QUI AVAL été capable de l'ordonner !. Lui, i a ne race honnc F, QUE AVAIT voulu et concu ette action infñmie l y a ut « pousse A tte misérable famille Craponnea OUI, mais n'aurait | P'as du leur résister à 1 i Leor défendre de lui Ï irler de GG: rihiaine D'abord la comtesse #1 ut incan d'une seule 1 iise pensée, ii) en Ut convaincu aujourd'hui Et ensuite quand uënie, wialheureus nume elle l'avait ete, elle aurait dans un m ENT de desespoir ch mn il "UIATION en dehors de fut, à jui 14 faut: Et cette enfant lite d'el , H'AVAI fHe-pn sibies à ia fortune que lui avait par avance donn Lucien Barg il \ppartenuit-elle, iortune \ Ja fille de ( roire O1 celle de Ge na ut Y avoir de doute à cet ecur Ï. Et à CohLact de ja purele de Mo ‘ ut ivre sist } qu Î tiCCtte eKercait 1 retitot (1 {; outre | échiruient | ht I! l’a ait dit R ait, € tait l'a i} ite était en lui Les enfants avrient nat irvellement dan ON Coeur une place jm (TE dire que s'il avait vécu Cotnme là pius sinple des reconnaissances ui faisait une | > vVivré, il aurait maintenant non seulement un amour de fillette nntue Mo te,.mnis probablement aussi d autres enfants, un: ibreuse faille, des fiis dont 1] rt er, qui empécheraieut son vieux nom de étei des filles qui le soignerai. nt ‘ S ‘aient, en atrendant de luii ‘rimer les yeux rosrets s'augimne ntaiïent ; car si Gérinaine, à « iuse des sut bl'ication de À nette, le supportait autour d'elle. il était visible qu'elle « prouvait pour jui une ir incible répu guance, qu'elle lui en voulait profondément, qu'elle ne lui pardonnerait rien, qu'elle ne IUI bardonnerait Le plus ouvent, elle ne pat Lissait PAS * apercevoir quil était la Elie ne l'appeluit jainais que JL, le comte Daus
aucune Circoi 8bun elle ne lui ten AC ia main, ni luecime né Palais iit voir celle de
ct Iicitait la sienne
las uuc seule fois, elle ne lui adressait la parole ; et lors: t forcée de lui répon.
ire, elle le faisait par des mo 10$vilabes tellement froids que le conte n'osait Pas conti
iuer, M -Ineimme, qui savait un partie des griefs de Germaine contre M de \ Mussidan, n'inplorait pas la comtesse contre son protéué,
Vous savez, disait.-elle à Grégoire, il faut quelle nous aime grandement, Rolland et 1 MOI, pour ne pas s'enfuir d'un endroit où vous vous trouvez !.., H Comme vous êtes sévere pour moi ! répondait le comte, affreu enient inalheureux de 4 Jugument de Monette sur son compte L 18 je tioins que votre conscience ? lui demandait-el lors, avec un regard aui Ÿ L ri gon dans les veines de Grégoire L'ne fois Neives ajouta ë nt Je He marlerai jamais... Peut-être pas Mais si homme «à qui je donnerai mon cœur m'aband nait punr une autre
rait apres cela m'umplorer durant toute son exi ence et fire intervenir, auprès de moi nimporte quelle intluence n'importe quels sentiments, ie ne le reverrnis de a Vie !
Ur la comtesse veut bien vivre sous le même t nt que vous, monsieur le comte, ne lui en
demandez pa davantage pour 16 moment et sachet ittendr LOS 14 Difiner
Oh! je ne In blâme pas ! mais que jé voudrai lonc avoir une seule petite espe rance !
Le serait plus que vous n'en avez encore mérit:
Et Grégoire courbait la téte en prenant comme un oracle tout ce qui sortait de ln jolie bouche de Monette Car, par un bizarre phénomène, M. de Mussidan lui faisait pitié, et l'idée de le savoir malheureux lui déchirait l'âme ; Ijais d'un autre côté elle sentait très vivement les dou
t imortel
leurs imméritées de Germaine, elle prenait ses justes griefs, et elle en voului lement à tous ceux qui l'avai ut fait souffrir, à Grégoire tout le premiel
Pendant que ces événements se passaient à Mussidan, la vie g'écoulait heaueoup plu caime à Gesdres. Antouiet, sous los yeux de Marguerite, et électrisé par l'amour extr( me qu'il ressentait pour Mlle de Gesdres, travaillait du matin au soir, et faisait véritn. blement des chefs-d'œuvre. Pascal qui sans être artiste lui-même était trop intelligent pour 6 pas Comprendre beau OUp aux choses de l'art, était frappé pai les paysages et les tableaux d' \ntoniet
lime semble que çu devient extrèm ment joli, lui ditil un jour. Je voudrais bieñ que Mathelin me dise sa con de penser la.dessus (! ? LI ‘ } ] ] re e LOINI +1 1 foi biidable volonté du marquis eut eu le ION ue simposer A “O1 im} Î
même À la distance où il était, le Jour meme on reçut un télégramme à Gesdres “ Veux nr votre Gaact one avant de regagner Paris era demain dans la jJournet à Gescdres.” disait M thelin
Eh pitchoun !,...,, s'écrin:t-il en voyant le tableau d'Antoniet, si ca continué
tu n'auras plus besoin de maître !. Madame Nature t'a donné de fameuses lecons dans ces derniers te: ips !
C'est merveilleux !..,. voilà dé quoi faire baisser joliment le nez à t ites les vieiiles , écoles, à tout ce qui veut rester dans la routine, dans la convention et tutti quanti !& Je te precis Un Taineux succès au Salon cette année-ci, ins compter ‘equeça vute taf porter si mes COonse1i Certainement, tu CORIMeENÇAIS À travailler gentiment chez moi à Paris : mais cette tou che PUISsANLE, CEL air, ceite lumiere ‘ette perspective C'est tout à fuit pou | eau, et c'est un vrai miracle ! |
Marguerite, très pâle, écoutait avec un fort battement de cœur le Jugement de Mathe lin
Tout à coup Pascal, qui ne s'était Jamais aperçu du sentiment plus que fraterne}, éclo dans l'âme de sa fille, vit l'expression des yeux de Marguerite et tressaillit.
Oh! oh! pensa-til, voilà une autre affaire !. :
Pas un instant il n'eut l’idée de résister à cette affection naissante, de la brier ou de vouloir sa fille malheureuse ; non, il sc dit au contraire, avec son impeccable droiture
— C'est bien... La réparation sera plus complète encore que je ne l'avais espéré,
Mais en môme temps, dans son esprit droit et loyal, une autre pensée naquit —— De tout temps il y à eu des projets de mariage entre Germaine et nous, pour unir
nos deux enfants, se dit le marquis.
Pouvons-nous nous © ‘ager ainsi et causer une dé ption à Rolland qui A un cœur si droit et une intellivence si “levée? , À Germaine qui a déjà été si malheureuse de
toutes tacons ÉTÉ EE" t Il devint te lement P é
'CCUpE à Cette Gerniere idée que Marge ierite sen aperçu
Mes veux m'ont trahie pensa-t-elle, .., (3 Père à deviné le secret de mon cœur ! h Et tout aussitôt, pensant à la promesse qu'elle avait faite À Rolland — Ce soir même je lui parlerai, se dit elle.
Et forte de cette résolution, elle aida sa mère à faire les honneurs du diner et de la sotree qui le suivit
Mathelin était fatigué et ut le désir de nonter de bon us sa chambre.
Marguerite, gentiment alors et avec l’a; ince que jui avait son éducation, dit à
Sa Were et à
LS
FLEUR DES NEIGER ni
_ Voul 2: VOUS 40CcompAgner no ins sur In route de Mu OS EE | #
Moi je veux rester ici seule avec père, car j
Mon Dieu ! dit Abeille, comme
an A1 & lui parler
tu as l'air grave, mu petite Margot Que c'est donc? Et ne puis-je assister à eette con ersntiot
Elle se jeta À sou cou, et tout bas duns l'oreille lui dit
Qunn.l vous serez ensemble seuls ce soir chez vous pere le racontern ui pour MoOtuent, insiste pas et ennene nos naines !
it de Ja joli Abeille obéit le cœur un peu serré Est-ce que su tille aurait une pensée cachés pour elle Ou bien voulait.elle réalise de le savoir on rêve le plus cher, et parier «l land à son per int les dou Tout le moude partit ulait mortel Eh bien Murgot, ui dit M, de Cesdres avé ui urire, que veux tu mm a ter !
aucoup plu — Le secret de mon cœur, dit.elle en rougissaut profondément, mais en lais ant Jevs unour extri sur le imurquis ses grancls veux honnêtes et pur que ln penst UNI AVAL juinais usait vérita. eflleurés,.
p intelligent Il l'attirs sur + genoux ot, la pressant sur son cœur à plusieur: reprises, il lui dit paysages et jh, ti her Lrésor, je 1 oute = Je t'ai toujours entendu dire que dans lé monde la Oiunte et travail primaient oudrai D1872 tout o C'est ra à son ami y — Tu as souvent ajouté qu'être fils de ses œuvres ét it la plus belle chose du mond pe Que Con Don, ta fortune : coruptaent pas pour Lot, at q'e ies seule distinctions qu 18 la journée te téniient au cœur, c'étuent celles qui te venaient de ton in elligence et de ton travai La _ l'out cela est ia vérité nu 10, mon enfant chérie Muis pourquoi ites € l ontinue,., 4 locutions avant d'en arriver au faut ? jaës lenons Pourquoi ! pour Le dire que tu m'as donné ti idées eb tu manière de Voir, Cotit tu mas donné ton sang et ton cœur l jeilles , Alors, j'ai aimé, j'anne de toute mon âme un Pauvre garçon qui nest rien à côté de toi al rs Miais qui possede toutes cos qualités que tu prise: il fort. , te taf Cest d'Antomet dont tu veux parler, n'est ce pas -Lui is cette tou — Et depuis quand l'añues-tu à fut pou | — Depuis la nuit terrible où je l'ai vu partir là-bas dans la iaontagne Surtout depuis le moment où nous t'avons tant attendu, tante Lise, Monette «t de Mathe ou nous avons cru que nous ne te reverrions janais !.. .... J'étais dans la petite ch bre de Monette, j'ai entendu des be ruers, réefuriés sous un auvent, dire qué vous étiez à ernc), écl coup sûr perdus tous les deux : Jean-Marie et toi, Alors mon Cur s'est serré, et le suis tombée comme morte. Mais avant de perdre connaissance, j'avais vu Antoniet, en ppé d'une cape brune, un bâton ferré à ln im un, s'en aller à travers la to irmente, par un ler ou de temps li perdition, bravant la tempête et les abîmes pour aller
cuercher ceux qui pou les guides de Luchon
NIUFS, Je SUIS toinbee à wenou:
roitur( valent te sauver, Un peu plus tard spéré.
. 11 ESC revenu avec tous
, et une voix m'a dit
pour unit — Antoniet te raménera ton per
A ce moment, papa, tout mon cœur s'est empli de lui, et
n cœur si deux, mêlant votre image l'une à l’autre
la civicre sur laquelle tu étais étendu, la
Je Vous ai attendus tous jes 7 : . « n . A, .. Et lorsque le soir même je l'ai vu, tant
Ft) ureuse de méme voix m'a dit encore
t -Antoniet ne me le ramène pas mort!....
‘ul ; En effet tu m'étais rendu vivant, et par lui ! = ‘F —Chère, chère petite, dit Pascal en couvrant de baisers | he IX noirs de sû h fille. .
Elle releva la tête, et continun Depuis, J'ai assisté à tous ses ettots j'ai vu ce dont il était « able, et de quelle facon t et de la il travaillait pour moi.
M. de Gesdres Pinterrompit.
arnbre IT sait donc que tu l'aimes ? demnandat.il tion, dit à Oh! non!'..., Nous n'avons jamais parlé de ces choses tous les deux... Il n'aime. É
out, autant que je l'aime
bien et peut-etre pius
i ha À y hoitients Ù i lematud MTTIIL lerait pour s'élever jusqu'a moi \til mémi i Ps ré } n j t ‘nt lé] ut inf i à li ir! le { ent] C het} } atout de tous les deux }4 It u pu l li 1 } il Ji PArierar AVE eu ch (l iCT j'it HA Hort de soi pere li À pose Dieu veut it ou lt nu cher betile ju Hoti AGopt st com] lète, et cest le pi n quil i tout Lout cparei le inul qu i it le l'a el ton cœur, avec l'idée que Tu seras heureuse, parc ju Antoniet est n eilt ellig t honnéte Maui i Ux pus que notre bonheur, le ti Cotntut tulen, fa in ialheu d piu Qu Vé X ti cire Papa tJue de tout temps, tu mére et M le Villamblard ont réu in inaurtage entre Hol tett Tu ! } e toujours elle m'en parts il encor us ces derni en] SI nv avait quel sus iles char ralent fa ilenent A Inst QU A ton ton inOut On pt ie! on 11 biectif Mais il y Rolland, et a côté de Rolland (rermanincé Rolland ne t'uimet.il pas ? Ne va-t.il pi etre désespéré de cette nouvelle direction que tu vas donner à ta vie? Ft; prés Rolland, Germa 6, déja si malheureuse, ue souffrir I pas du désespoir de son tils adoptif \ve " its ire Marvu yeux encore brilinnts lé rime it à el pe Hu CO, papa, Holland ne mourra t le ma perte ! \h tu »
Oui, nous nou itiié expliques tres franche Dent a cet evard Al } ET i cle ies histoires « i del le mn: \o jui royais Roliand ira s11 r'e ) ne le bin e Da iut ti Ouvert non « lui ième me ct tmandut des explications i-des ina tout de suite dit Ma petite \lurere il Taul räcont Horn liateiment ‘ es la 1 h hore
VE. de Cesdres aime beaucoun \utoniet, mais qui te dit qu'il te laisserait dans une in
il ipiôte aussi nbsolue ei Unassalt le nouveau sentiment éclos dans ton cœur { lot ii une question de loyauté nbsol 1e que de le prévenir itumédiatement Ali à 1 HDESOIN Ge Le donner ce conseil la, Holland Non papa , inais je voulai ittendre les ré ompenses du Suloi oulais pourvoi te dire d ut le succès de celu j j'aime ‘! [lest digne de toi, car voilà « Qu'il a fait pour me mériter
C'est bien vrai, cela, que tu voulais me 1 dre ?
es grands yeux au fond desquels on voyait pal r son fine d'ange ot lui rér ncht
— Oui, c'est sûr
— Alors, tu me garantis que
land est d’ac ‘ord avec toi -Oh oui! Rolland aime ailleurs et
il aime . il aime ña en mourir (Jui done
Oh ! ces savants! fit Marvuerite avec sa
] ri Décidi nent Marnui
joe petite nioue, à r'aHlsOn, la cience € Si tu n'as pas vu l'amour
Juiméme, va
une rivale qui vous absorbe tout entiers, de Rolland, moi Je ne veux pas te le dire, il te le onfiera
; peut M. de Gesdres n'insista pa il avait déjà devin: l'out uu monde s'ouvrit devant lui, tout un monde de bonheur,
vie honnête d'exis tence pæsible EE très heureux, il dit à \arguerite
Continue à être la roême avec Antoniet
ne Iu! parie pas de notre ‘8 soir ; moi je me charge €, ]
de tout regler avec ta mé Une eure ‘pres, en effet
onversation de , LA Sienne, et avec lui.
le marquis eut une très lonvuc épronuva d'abord un grand serrer ent de cœur a l'idée que Marguerite ne serait la femme de Rolland si parfait, qui avait
conversation avee Abeille,
l'âme de Crermaine : mais conime M. di dres,elle aimait tre p tille pour ne pa: être heureuse d'un honneur qu on pouvait après ut, a
garçon auss} honnête et aussi hon que l'était Antoniet, 'sperer aussi complet
ss
\tail même le ses senti de Oti pere ‘omnplète et
Hltoniet est
it Cotntue entre tol dernier i toi ton te Rolland e nouvelle
Ubheureuse,
LIS pou vont
Oyuit pal
entiers,
vnfiera
ête, d'exis
sation de
\beille, ne serait
me M. di tit apres
1 complet
er api
que po ible Le lendeirnu: ile
bonne leur pendant jue le eut ‘ ent
coutne à ordinaire, M { ires se rendit dan | petit ilot 1 Alx ë, « \ billé du matin, faisait ' correspondance, donna rares, recevait méine ses pu aux côtés de I ise, ti dilant et causant avec ell
Mau femme chéri Ci à lu marquis: Dane ta porte hi imomnen CR ATELTES ne CAUSE" AVEC Vo) deux
Elle obéit, et revint presque jumédiatement auprès di in inuri Ma cher Lise. commenca aussitôt M, de Coscdr , AVEZ-VOUs yé À Une « CT
C'est que (| 101 jue nou ivor désiré tri
emnent que nos enfants devinssent frors et murs
sis ne le sont réellement pus, et qu'ilfy à ans la nature des lois auxquelles ncu devons fat dement obéir les uns et les autres ? Lise se lo HA Diotoncement Que voulez vou dire, mon ut denianda:t elle, Le VOUS Cotnprends pus C'est a! uple cépen lunt En vivant constamment à côté lun de l'autre, Antonie et Marguerite ont obéi à cet loi de nature, et ils s'aiment Elle e dre i blan eccnume e riortt Mon Dieu ! s'écrintelle, mais ce n'est pas possible, mais je ne le veux pas Non 8 ne le veux p ! ll ne le faut pas ! Ce serait abominable 2 ET Pascal! éprouva une grande « iotiot Est. cc que Lise Escumélu ne vouluit pas que
sang de la victime se mélât au sang de valni qui inéme inconsciemment avait causé la mort de Jean Marie ? Elle continua très exaltée
Recevoir vos Lienfuit s, en être nnblée, nous voir,
hotts pauvres ons du ln plu infime condition, traités par vous nme -
1 nous étions de votre farmille l'ai accep
deux eñt peut être été froisée de me otre amitié profonde,
Le parcg que votre bonté exquise à tous le VOIr re fuser les manifestations di Mais penser que mon fil
, Un Pauvre petit guide de montagne, un fils de gens anorts de mistre et de pauvreté, ot peut deveni le mari de Margue nite, de Ja riche Mile de ( tre des savants pens: Ious Soupeonner d'avoir eu cette union d'avoir manqué d'énergie, afin d'en éloigne usqu'aux vestiges de pos
bilité ? Non ! NOTÉE. NO. 16 n6 peux accepter cette idée Mais c'est de la folie tout ce jue
| A pou prés
Îres, de la tille du plus il:
surtout que vous pouvez : l'idée di
vous Mme racontez là ivec celle exXñAitat'on st
sera autant que mor Riche avec son talent :l de plus, il est honnûte, il est bon il est généreux, ses ser ion peu Commune, Il, en un mot, toutes le vent fauve le bouhaur d’une existence : et
tout [lustre = votre tils le
gagnera tout ce qu'il vondr tinents sont d'une él s qualités qui peu lorsque ma fille vient me dire
Ü jaiuais d'autre mari que lui ! C
“Papa je t'aime, je naur: . Let amour est né en
au moment où j'ai eu la conviction qu'il t'as iuvé !
oulez que je puisse aller contre sex di cœur, et que Je rêve une alliance plu
Vous sirs, Contre son amour, que Je bn s illustre pour elle ? Croire cela, connaitre Abeille et moi et en vous disant 18, nous {4
ise soi ce serait mal nous “Nous voulons Antoniet intérêt de Marguerit: que dans celui d' et d'une affection aussi prof mic
€ pour tils, l'OVE ssons autant dans |
une recCothinalssanue
l’une que l’autre dans nos âme Lise pleurait, —Oui, je le sais, dit-elle, vous êtes de grands cœurs tous les deux © mais nous n accepterons juinais cela, et j'aime mieux partir
Ce fut au tour d'Atx ille d'ivtervenir.
- Alors, dit-elle, pour prix de cette affection
facon du it nous t
que nous te donnons : pour prix de Ja t'avons ouvert notre fover et not
re cœur, tu vas désespérer Marguerite l'âme cette fléche, qui peut-être la tuern 18 Ja rendra excessivement malheureuse Fa
—Marguerite est une enfant, elle oubliera pressions ne sont pas profondes,
Tu te trompes, et tu ne
üL
lu vas partir, et tu lui laisseras dan
et qui dans tous les cs
facilement Antoniet. eur à son âge les im connais pas ma fille, Je t'en conjure, avant de prendre quelque résolution que ce soit, ‘ause avec elle, cause avec ton fils!.. Et comme tu es une bonne inère, tu nous feras ; Mais jusque-là ne décide rien
Mais au lieu de suivre le conseil d’Abeille, tel que celle-ci le lui avait donné, Mme Escaméla, avant d’avoir eu un entretien avec Mile de Gesdres, voulut savoir ce qu'Antoniet pensait de cette situation, ...ce qu'il avait au fond du cœur Jui même.
Ceux qu’elle aime, elle ne les rente ni ne les: oublie jamais
part de tes reflexions
LA
! FL} DEN Ni,
{(n \u iérite avait Cu raison dut cu qu'elle nvait dit à M. de Gesdrusg Antoniet launait protondément, n mourir d \ perte, mai \otoniet n'avait jamai: tuly Lbmoiument le euthnenta cie on cerur, et 1| ne 5 #tait 1 c'emunce h quoi cet ninmour pou vaut le onduit M1 Marc ierile AVAIL Vo nn ment i + ivail cor pté ut l'affection immense de Pascal et sur 4 PRIE Frison, pour jui faciliter le b it, tinen était pns d ne du jeune Escaméla, Pensoi que jui, {il loptif d'u Pauvre guide neore fr Ï levé pur charits Pont prétendre à ln main et vla Fortune de M lu Cegdrs \ Û étui iutnni présenté à soi espri Î Lors, AU inoment où Lis IA toute tu par le cale: eu t inta ‘ ] i pouvu: IUiF etui Xposnit i no out f{ (| aix ju para LA ivu teur tt t et le ] he fiOtiiit} qui st htuit
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À ce moment, ]a porte s'ouvrit, et Jeta au cou de Lise en s'écriant
ANT O
‘NS UN Mot, sans une explication, Marguerite se
Non, Je ne veux pas qu'il parte !
Je ne le veux Pas, entendez Vous ! Et si vous faites une chose
11 1 pareille de l'encourager dans sa résolution, et ne
pas lui dir que le bonheur est ici auprès di moi, je vous maudirai, tante Lise, et père vous maudira aussi, dans un couvent !
Puis se retournant vers Antoniet :
— Alors, ditelle, vous croyez que l'estime remplacer
vous aupres de Car Moi je vais entrer
a chez moi l'amour, et que je serai par la blessure de mon ca parce . Mais le devoir n'est pas là pour vous, :; isque puisque père est heureux de vous nommer sou fils ! Votre devoir est de vous acquitter de ce que nous avons fuit pour vous en fils et en tiancé nous vous aimons |
heureuse de voir tout le sang de mes veines s'écouler que vous aurez rempli votre devoir 2.
pere consent
pour cela, vous devez vous conduire ... Votre devoir enfin est de nous rendre heureux, tous, autant que [ls essayèrent de lui résister l’un et l'autre. Mais le moyen, quand le cœur entier du pauvre garçon 5" lançait vers cette belle fille AUX Yeux purs, et au cœur plein de flammes, qui lui faisait entrevoir toute une vie de bonheur et de délices
Lise aimait son enfant ; elle avait à son égard des entrailles trop rester longtemps contre lui.
Elle donna son ccnsentement.
Mais tandis qu'on annonçait à tout le monde les fiancaiiles de Marguerite, que Rol-
maternelles pour
land la félicitait, que Monette la
très attendrie embrassait servait au fond de son cœur un sentiment
jonter
Abeille et lui rend
ressait Comme une folle sur son cœur, que Germaine
ait si facilement la p
arole donnée, Lise con-
d'amertume et de chagrin impossible à qur
Il lui semblait que venuit de s'envoler à jainais, son dern
nette ; Tandis que sa délicatesse et sn loyauté pouvaient être suspectéés, ne tüt-ce que
r espoir de conserver Mo
des indifiérents Alors, dans la vieille petite église de Gelluc, dans cette église où Germaine naguere avait tant prit, tant pleuré, Lise à genoux, la tête humblement courbée disait :
—() mon Dieu ! «né me punissez pas de la gurder....de ne pas avoir ja force de la rendre ! .Je l'aime tant Seigneur !,.., Pronez ma vie, si Vous me trouvez coupable; mais elle, ma Monette tant adorée, ma fille pour laquelle j'ai tant souffert, laissez-la 01,
mon Dieu, luissez-là moi UN COUP DE FOUDRE.
Pascal, dès qu'il sut qu'après bien des hésitations et des réticences, Lise avait donné
enfin son consentement au bonheur d’Antoniet, vouiut que les fêtes de fiancuilles de sa tille eussent lieu avec une très grande solennité, quoique dans la seule intimité des deux
familles.
— Vous êtes bien jeunes tous les deux, pour entrer encore en ménage, leur ditil, mais } # ;
je suis d'avis que plus l'on se murie à l’aube de Ja vie, et mieux cela vaut. Tout cet
hiver, vous vivrez comme deux fiancés à côté de vos mères, et après le Salon, la noce aura lieu, ici même, à Gesdres,.
Ce plan fut approuvé de tout le monde : et l'après midi:même, ou alla inviter le curé et Flore à la fête qui devait avoir lieu deux Jours après, c’est-à-dire 1 rsque la bague de fiancailles serait arrivée.
Mais Germaine ne l’entendit pas ainsi.
—Monette, dit-elle au même instant à l& fillette, venez avec moi à Mussidan, j'ai quel que chose à vous dire.
Puis s'adressant à Lise,
— Vous consentez bien à me lu prêter ua peu, n'est ce pas, cher aie Jui dit-elle : nous ne 4ElONS pas longtemps absentes,
[n'y avait pas moyen à Mme Escaméla de refuser une chose demandée ainsi devant tous, et avec autant de bonne grâce,
—Qu'a-t-elle donc à lui confier là-bas, en tête à tête ?. .se demanda la malheureuse femme
Elles partirent ensemble toutes les deux. Rolland, lui méme ne les ac Cmpagnait pas,
Des que Germaine se trouva hors de portée du château, elte prit le bras de Monette quelle plaça sous le sien et, comme si elle eût en son âge, elle se mit à courir avec lu fillette. Elle était positivement rajeunie de dix ans. Rien n'était frais et jolie comme elle, maintenant
— Dépê hons-nous, ma petite Fleur-des Neis
, lui ditelle, si tu savais quel plaisir tu
vas faire à ta future belle sœur !....
— Lequel donc ?
— Aie la patience d'attendre seulement un quart d'heure, et tu vas le savoir.
Toujours appuyées l’une à l’autre, et semblables en eflet à deux sœurs, elles arrivèrent dans l’élégante chambre au parfum d'iris, cette chambre ou Monette se sentait si bien chez elle maintenant, (Germaine prit dans un petit cotlret d'argent des écrins de bijoux,
—Tu vas choisir là bague quite paraîtra ln plus belle, dit-elle, et ce soir A ntoniet la donnera à sa fiancée,
Ii s'en trouva deux, deux merveilles en effet, qui également firent tourner la tête de Mile Fleur des Neiges.
Sur l’une deux diamants plus gros que des nois ttes, presque rididuies pour une bague, étaient montés sxnplement | tes gouttes de rosée, La seconde était faite avee un admirable brillant, acheté à la vente des diamants de la Couronne, et qui avait appartenu à Mazarin. Au.dessus de lui, une perle noire, d'un orient admirable, et d’une in vraisemblable grosseur, faisait ressortir la blancheur extraordinaire de la gemme magnifique,
Murguerite, très femme sous ce rapport-là, les avait adiirées plus d’une fois
un à côté de l’autre, semblables à deux énormes et tremblan-
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— Lans ie aimaitelle mieux ? demanda Monette, Je ne sais pus, elle les trouvait trè: belles toutes les deux
Mais, au fuit, dit Gerinaine avec un sourir , la ditticulté est facile à résoudt
; nr Comment cela, mumnn Mémaine ? En lui f usant choisir, n'est ce
pus Tu n'y es pas, ma Monette, nous allon les lui ‘donner tout: les deux. C'est lire qu'Antoniet lui donnera celle jui est toute blanche, pour uu fiancé c'est préférable ; et toi, tu passeras la perle noire à son doigt. Ce qu'elle va être contente, notre Margot !.. Je vois d'ici ses beaux veux briller comme des étoiies Monette était suffoquée de Joie —O maman !Sécriat-elle délirante et éperdue, iuaman chérie, quel cœur vous avez Vous voulez donc que je vous adore à en perdre la raison M'adorer, oh ! oni, je ne déetnande pas mieux, dit Germaine en lui rendant ses bai sers avec un battement le cœur capable de la tuer, Mais en perdire ia raison !..... Oh! non, par exemple Et puis, va, mon enfant chérie ajoutu-t-elle tristement, je puis donner tout mon écrin à la fille d'Abeille: que ce ne serait pas encore assez pour remer acier le père et ln mère de ce qu'ils ont fuit pour moi Allons, manian, vite taisez. vous, ne pensez plus à ces choses si tristes. T1 faut les oublier, Tu veux que j'oublie ma fille 7, Monette hésita, Puis tont à e
up eclatant —Eh bien ! oui, dit-elle, je veux que vous l'oublier: J'en suis jalouse, mui, de cette enfant que vous me préférez, et qui est sans cesse entre nous
D'ailleurs, votre fille, c'est moi, à présent
Plus bas, en l'embrassant plus fort, palpitante et émue à rendre l'âme. elle ajouta
—Mon Rolland n’est il pas vatre fils ?..,
Germaine la regarda en proie à un attendrissement fou. Que disait elle donc ?
Que voulait-elle dire ? Dieu, par la bouche pure de cette enfant, lui envoyait-il un avertissement suprême, ou bien Monette lui faisai
üt-elle dans l’ardeur de sa tendresse naive un Aveu qu'elle n'avait certainement pas encore fait à Lise?
Cette dernière idée acheva de bouleverser Germaine, Avec son beau regard bleu, mouillé de larmes délicieuses, elie se pencha sur Monette, et très doucement lui uit
-—Alors, tu l'aines, mon fils bienaimé !. =
Monette appuya sa tête sur l'épaule de Ja comtesse, et avec un recu@illement subit extraordinaire, elle répondit
—Oh ! oui, maman, plus que ma vie !
—Oh ! comme tu as raison, chère aimée !
st-cee qu'il ÿ 4 au monde rien de bon, d'honnète et de droit comme lui
Et combien il t'aime, lui aussi !... Va, ion adorée, rends le heureux, toujours, toujours... C'est si bon une vie entière passée à côté de quelqu'un qu'on aime, en ne vi Vant que pour lui, en lui sacritiant tout, en étant prête à lui donner jusqu'à la dernière goutte de son sang !....
Ev quetles délices de se sentir aimée de l4 même facon ! De pouvoir s'appuyer comine Abeille sur Pascal, sur un être doux et fort qui est un maître et un atui
De grosses larmes tombaient des veux de Germaine,
Monette les essuya avec ses baisers
— Nous nous aimerons ainsi, devant vous, maman, lui dit-elle, Et vous en serez reuse, puisque c'est vous qui avez fait le cœur de Rolland a Fimage du vôtre
Elles reprirent le chemin de Gesdres.
Monette étuit sérieuse, fon attendrie, en proie également à une préoccupation que Germaine ne tarda pas à remarquer,
-Qu'as-tu ? lui demanda telle,
La fillette hésita,
—-Tu as douc des secrets pour moi ? insista la comtesse qui vit son embarras.
— Pour vous, répondit Fleur des Neiges, non, mais pour une autre. Et c'est méme à ce suiat que je voudrais bien vous demander quelque chose ; mais je n'ose pas
— Qu &.t-ce que c’est ? Je ne pensais pas te faire peur à ce point —Oh ! vous .° me faites pas peur !, —Explique-toi, an,
—Je vous ai confié le secret de mon cœur, mais vous êtes la seule À le savoir
282 lLEUR DES NEIGES Germaine recut un COUP profond dans }a poitrine. C'était elle que Monette avait traitée en mère, Mais elle voulut refouler la formidable émotion qui fut tout à coup la Sioune Elle essaya de plaisanter, Oh? personne ! fit elle, je suis bien sûre que Margot a bien eu quelque petite confi dence Jà dessus Vous vous trompez, ni Margot ni rersonne !.... Margot ce ne erait rien encore ! Mais manan Lise qui est si ombraseuse, et à laquelle 1 tal hcore rien laissé SOUpéonner 7..,, Si elle savait que J6 vous ai tout confié à vous, mon Dieu !.
Elle ne serait peut-être pas contente, c’est sûr !
Pas contente !. + Cen'estrien!.,,, Mais elle souffrirait ! Et cela, crovez Vous,
Miunan Mémaine, il ne le faut pas, Elle m'aime tant, tant, si vous saviez !. -Assurément, répondit Germaine, malgré elle un peu ennuyée de ce srand amour de Lise, si autoritair , Si jaloux
Monette vit rapidement cette hinpression-l4,
— Allons bon, Peusa t-elle, celle là aussi va se rendre également malheureuse, parce que J aime maman !,...
Mais elle était trop fine pour paraître di couvrir cette chose là, etelle se contenta de dire à Germaine :
— Voulez vous me promettre de ne men dire de mon aveu ni à maman, ni À Mine de Gresdros.
La comtesse ne demandait pas mieux que de rester l’unique confidente de Monette,
— C'est entendu, dit elle, ce sera un secret entre nous seules, ...
Au château, Monette attendit qu'Antoniet rentrât du pare, où plus que jamais, depuis le jugement de Mathieu et l'espoir nouveau qui rempliésait son cœur, il travaillait, À en perdre le boire et e manger, Lise se trouvait là avec Abeille,
-Mme de Mussidan aîme tant Margot, lui dit Fleur des Neiges avec une finesse très féminine, qu'elle veut que la bague de fiançailles soit prise dans son écrin à elle
Maman, continua telle en s'adressant à Lise, dis à mon frère qu'il doit accepter cela de la comtesse de Villamblard,
—Je vous en conjure, supplia à son tour Germaine, une si grande affection m’unit à Pascal et à Abeille, je leur dois tant à tous les deux, qu'il vous faut me permettre cette petite attention-là.
Lise, en dehors de son extraordinaire jalousie, était femme à comprendre ce sentiment,
Elle s’en rendit mieux coMpte encore lorsque Monette AÿYant ouvert l’écrin, elle vit un bijou scintillant de tant de feux, si simple et si “blouissant, qu'elle comprit instantanément qu'il devait être d'un prix très élevé
Mais sa délicatesse ne s’effaroucha pas de cela.
De Germaine, fabuleusement riche, à la famille de M. de Gesdres, c'était une chose neturelle, et dans laquelle ni Antoniet ni elle n'avaient à s'immiscer.
— Qui, madame, dit-elle aussitôt à Germaine, je comprends bien votre pensée ; mon fils prendra cette bague ; mais il dira à sa fiancée d’où elle vient, et elle lui en sera cer. tainement mille fois plus chère,
Ce fut au Salon, un peu avant le diner et en présence de tonte la famille, que Toniet, trés ému, ft à Marguerite son cadeur. de fiancé. L'écrin était fermé i Mais Abeille, qui connaissait À fond les bijoux de Germaine, reconnut vite son chiffre que Bargemon, Jadis, ne manquait jamais de faire graver sur tout ce qu’il lui donnait.
—Miue de Villamblard, dit en même temps le fils de Lise, n’a pas voulu que votre bague de fiançailles, chère Marguerite, sortit de chez un joaillier quelconque, C'est son écrin qui vous la fournit. Moi je n'ai que le bonheur de la passer à votre doigt, et de vous offrir avec l'expression de nion ardent amour, tous les vœux d'un éternel bonheur,
Marguerite éblouie, poussait déjà des cris d'admiration.
—Ÿ tante Germaine, balbutia.t'elle perdue, pourquoi me donner un si splendide bijou ? Croyez-vous que j'aie besoin de ça pour croire à votre affection.
Pendant ce temps, Abeille suffoquée d'embarras disait à Pascal :
— Mais tu sais bien que cette bagüe avait coûté cent mille francs à M. Bargemon ?
—Tais-toi, lui répondit Pascal tout bas ; ne lui gâte Pas son bonheur, elle est si heureuse de nous montrer sa tendresse et sa :econnaissance !
Marguerite au cou de Germaine la couvrait de baisers, lui disant tout bas, assez bas pour que personne n’entendit une seule de ses paroles :
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FLUUR DES NHIGHS CAR — Et à la fiancée de Rolland, alors, que lui donnerez-vous ! Sans hésitation Ctermaine répondit -—Tout ce que j'ai Lorsque la Jeune fill
6 laissa lu comtesse pour remercier Monette d'intervenir.
Antoniet, ce fut au tour de
— Dis donc,ma chère petite SUR, Comnença t-elle, figure-toi qu'il s'est midi à Mussidan queïque chose d’extraordinaire Choisisse moi-méme la | iguë qu Antoniet de
iS56 cotte iprè
: Mme de Villamblard n voulu que je
vait offrir ; inais il y en avait deux si belles
S que jé ne nouvais we décider entre elles,
Ah ! oui, tit Marguerite, dont les veux brillajer t, Je Suis sûre que l’autre , g J 1 perle noire, avec le Macarin, n'est-ce pus ?
= Marguerite, inters int aussitôt
Abeille, tu es d’une inconvenance !
—Tais-toi, dit Germaine, je suis presque s& mère, moi
heureuse que cette familiarité. là ! |
AUSSI, et rien d'elle ne me rend si
-Possib'e, dit péréemptoirement la nirquise, Drais ci guerite
cette bague qui est une Wagniticence,
jà trop d’avoig donné à Mu Si tu avais fuit la folie de Jui
lui porter ton
nazarin, tu l'aurais réints gré ‘dans son écrin, wa chi re, tu peux en ètre sûre.
— [Le voilà, dit Monette, en le tirant de sa poche, C'est a moi que Mine de Viliam blard l'a douné
Et moi, je l'offre à Margot, parce que je n'ai pas été capable de choisir entre les deux bijoux
— Non, non, dit Abeille, je ne veux pas que Marguerite accepte tout cela.
— Et moi, dit Germaine, je t'en conjure, Faut-il que je te dise pourquoi ?.,., 4 euxtu, mauvaise, que je te répète encore combien l’idée de voir
une partie des cadenux de mon
bien-aimé père faire la joie de ta fille, et être portés par elle m'est douce et chère ? Tu ne la connais donc pas, mar
que je vous répète sur. tous les ton
Lorsque, folle e
econnaissance pour Pascal et pour toi ?,.., s ce qu'elle est dans mon cœur LE
t désespérée, vous m'avez soignée tous les deux ai-je refusés, moi, vos soins, sous foyer, à votre maison ?.,,
Et il faut
comme une sœur, les prétexte que cela vous enlevait à votre intimité, à votre Alors, fais comme moi, et tais-toi !....
arguerite se chargea de dénouer la situation en disant avec sa naïveté adorable : —-Moi, tunte Germaine, je ne fais pas tant de grimaces ; c’est trop joli, t ment beau pour que vos bugues ne me fassent pas un plaisir infini.
Merci, merci mille fois, je vous adore !
En regardant de nouveau les
rop adorable
Vous me rendez heureuse comme une reine !
bijoux princiers scintiller à ses doigts élégants : —Mon Dieu ! que c'est joli, que c’est joli ! s'écria-t.elle,
Puis elle sauta de Joie, et finalement elle prit Monette dans ses bras.
-—Tu es tout de même une Petite perfection, lui dit-elle, pour dessaisir de ces splendeurs-là pour moi.
Dis-moi donc à présent de te les repasser, où de les refuser, Maman, tu Vas voir comme je vais bien te recevoir | :
Germaine était heureuse au-delà du possible de cette Joie de Marguerite,
Abeille ne boudait plus, quant à Pascal, très attendri, il serrait les mains de la com tesse en lui disant :
—Merci du bonheur de M grande,
—Taisez vous, lui répondit Mme de Villambl ‘chercher mon collier en diamants !
avoir eu le courage de te
comme paraît le vouloir
aruuerite, mais véritablement, votre générosité est trop
ard, si vous ajoutez un mot de plus je vais M de Gesdres se mit à rire.
— 0h! non, Germaine, dit il
ne faites pas cela, faire interdire, Car vous savez
ce serait un trop beau prétexte a vous , Malgré les apparences d'une récente Conversion, je vous conseille de ne pas trop vous y fier !..., La comtesse ne répondit que par un sourire.
En dépit, en effet, des prières et des assurances de Monette.
Grégoire ne jui inspirait qu'une confiance des plus relatives.
Le repas des fiançailles avait été fixé à deux jours de la, Pour la premiére fois M, de Mussidun devait dîner
Cette invitation avait été l'objet d'une discussion x Pascal ne pouvait se résoudre à ouvrir de nouvo outes grandes les port
son à celui qu’il Jugeait toujours de la même facon, Mais Monette avait tellement insisté
au château de Gesdrea 58eZ vive,
es de sa mai-
DK {
FLEUR LES NEIGERS
ses Jolies yeux s'étaient 1
mplis de larmes si amère:
ble de persister
s que le MArqUIS n'avait pas été Capa dans sa résolution Et puis, avait ajouté Abeille, |
ON papa curé sera là : comment veux Lu que nous lui expliquious cette absence de
son neveu ?..,, Et
il, sous lu pauvreté des prétextes évo sespoir pour ses vieux Jours
à tait convaincu, avait dit
,quil vienne, Mais charge toi de otre pour rien,
qués pour nous, il devine la vérité, quel dé Alors, Pascal, tout Soit l'invitation, Abeille, parce que je ne veux y C'est Monette qui le conduira ici, répondit la marquise, L'influence qu'elle à sur lui est vraiment extraordinaire Deux Jours après, Gesdre Y en avaitil, en effet de Jeur fille unique ?,,
* était illuminé comme pour la plus resplendissante des fêtes.
, de plus importante pour Pascal et pour Abeille, que le
bonheur L'arrivée de (
irégoire se fit très sinplement Véritablement on eût juré que le repentir était entré dans
SON Ceur, et que le souvenir de sa conduite passée le à
1 lait très malheureux. Lui, toujours si hautain, si expansif avait la mine*contuse et silencieuse d'un coupable, Assis dans le coin le plus reculé du grand salon, il s'étuc
liait à s'effacer le plus possible. Mais on faisait grande joie réguait au milieu de tous due, Marguerite si gentiment l'appelait :
Comment lui résister ?
dit le matin mème, avec ce
— À présent qu'Antoniet deux, maman adorée
Cela surtout l'avait mise d’une Son pauvre cœur malade.
à peine attention Lise elle-même s'était un peu détea maunan Lise !...
Et Monette, plus gentiment
à Jui, car une
encore, ne lui avait-elle pas s jolies mines câlines qui n'appartenaient qu'à elle
va être absorbé par l'amour de sa femme, je t’'Aimerai pour L +
humeur charmante, en pansant l'éternelle blessure de Le curé seul était en retard,
Mais il était si distruit !,,..
Enfin, il
arriva, le tricorne de travers, extre nement rouge et congestionné, sans rabat, dans un état évident d'angoisse et de préoccupation, Germaine qui le connaissait bien fut la première frappée de cette attitude si peu habituelle,
Mon Dieu ! bon papa, s'écrin:t elle, que vous est.il done arrivé ?, Il bredouilla, en proie à un embarras qui lui Otait jusqu'à l'usage de ln parole, et la Voix étranglée il finit par dire :
—=J'e n'ai rival Laissemoi tranquille !,., On se mit à table, Mais après le potaun, NY tenant plus, il dit tout à coup à Lise : — C'est bien vous qui êtes Mme | ie Un peu saisie, elle répondit :
Escaméla, n'est ce pas — Mais oui, monsieur le « uré, et vous le savez bien. —Mais Mme Escaméln née Ferras, ce
l'auberge de l'Hospice Francais de I Lise, Germaine et peut être enc
Ile qui tenait avec son mari, il va dix sept ans, Aüchon, dans les Pyrénées ?, ...
re plus Rolland, étaient devenus d'une paleur de cire — Mis, oui, dit Pascal, c’est bien elle.
Pouvons-nous savoir le but de ces questions là, mon cher curé ? — Vous, non, monsieur le Marquis, mais je À moi? s'exclama le jeune Bargemon,
— ui, à toi, Et quand je re DOUS causerons de cette chose.
suis autorisé à le dire à Rolland,
Partirai ce soir pour Gellac, tu à.
TE retomba dans sa préoccupation intense. ( Tandis que le comte se disait :
viendras me reconduire et
erinaine ne vivait plus. Lise encore moins,
—— Quel est ce mystère, et ne conc
Lise, blanche comme une morte, ne conservait
— Voilà le moment terrible Rolland 1...
Rien ne put les distraire ni l’une ni l’autre, inquiète, était en même temps plus maitre soirée s'écoula, bytore. ,
ernerait il pas ma fille ?..
aucun doute à cet égard, et pensait venu, le secret de la naissance de M tte va être révélé à Cependant Germaine, moins directement sse de ses impres
siuns, Enfin, cette mortelle et le curé, comme dix heures sonnaient, se leva pour rejoindre son pres- Flore, ma chère fille, dit:il à sa vieille compagne, demandez de bien vouloir Vous accompagner afin de ne Obscurité,,,,, Elle se rebiffa,
à quelqu'un de Gesdres Pas avoir peur dans la traverse Par cette
À Iut
El
Lu = écrit
je Ï lo des ( dern paro ver ; chose qu'il
juge
mieu
datio
ment Ma tourn donn:
Tor sait le Mo Ma Die Ut la mêr une 80 l'autre
pas été ca pa-
que nous lui
rétextes évo
le ne veux Y
u'elle a sur
te des fèt es,
le bonheur le sou enirt si expansif s reculé du 8 attention \ peu détea ait-elle pas inerai pour blessure de
sans rabat, ait bien fut
arole, et la
-sept ans,
r de cire
nduire et re moins, isait révélé à ectement mortelle
10)6 pres-
Gesdres
Jar cette
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Est ce que ] ai peur avec vous ?
Précisément,
dit-elle,
je désire faire le trajet seul avec
Rolland, J'ai à causer nv Elle bougonna plus fort
En voila des Hysteres,fit elle,
‘omme si je ne |:
idire,
SAUT'HAI pas toujours ve ) Un peu plus tôt, un peu plus tard, qu'e
\ li :
L'abbé de Villamblard ne répondit pa
st-ce que ça pcout faire
et elle s ApAaIsA4 Ce ttee, or QUE Cirregoire lui dit :
C'est moi qui VOUS aACCOomMpagnerai, na chère vieille mie, si Vous me lo permettez, ls partirent, le curé et Roljand les premiers,
Au méme MOmMment, sans que Jes nus et les auti OCCUPÉS chat un de ses afl iires
q parti ‘““ileres fissent attention à ve départ, Lise éonlemeut disparut Entin, bon Papa, dit Rolland, loi qu'ils furent tous les deux en pleines landes. qu ce qu il ya Ce nue VOUS 1Vez été Mystorieux, tout ce soir ! Vous en avez fait Passer Une soirée à maman Mémaine —]llva peut être de quoi ?
Ah qu'est ce que vous vouliez dire ?
J'ai reçu aujourd'hui ième une lettre qui m'a bouleversé. — De qui ?
De Mathieu, lanc'en valet de chambre de Grégoire Rotland faillit tomber sans contaissunee, sur la pous ière du cl ent:
vous n'avez pas Contontuu, bon papa ?
De Mathieu répéta-t1l, est ce que lluy à pas de danver, — Où est-il ?..
Aux environs de New York — Le nom 1...
—Je ne le SA1S pas, mais la lettre est avec l'adresse a la mai Ju, EU vas la vor,
Ah ! il donne son adre
s$e — Oui, et même il te demande — Comment cela ?. | Je te dis que tu vas le voir tout au long. Mais enfin, si tu es $] pressé, voici ce qu'il écrit OÙ à peu pres Voulez-vous me dire, monsieur le curé, si M. et Mm
vivants à l'Hospice de Luchon qu'ils ont longtemps habité ? S'ils no SONG pas i4, où sont-ils ? Qu'est devenu leur fille Monette Escainéia ? Elle ne doit pas étre encore mariée.
dernier cas, demandez à M. Rolland Bargeinon s'il voudrait venir recevoir les paroles d’ün mourant. Je ne Vais pas mourir d'ici à quelques jours, il a le te
je ne veux pas m'en all M. Rolland doit avoir tenu les promesses qu'il possède la haute loyauté et le caractère si noble de M. I juge: s’il en est ainsi, envov :-le-moi, monsieur le
Escaméla sont encore
Dans ce dernière:
imps d'arrier en éMportant certaines de son enfance, c’est-à-dire sargemon, Je vous en laisse curé, ma contiance ne mieux placée dans la grave circonstance que vous allez tous traverser.”
[l finit, continua Je curé, en donnant son adresse avec certains détails, dations, enfin l'itinéraire à suivre, M. de Villamblard s'était tu.
Il n’ens avait pas davantage.
Son âme un peu naive ne Soupeonnail rie
ver ; mais je suis condamné, je le sais, et.
choses avec moi,
saurait être
des recomman Pour arriver au plus tôt chez lui, et c’est tout
n des graves confidences que Mathieu évidemment, ne voulait pas emporter dans Ja tombe.
Mais Rolland !. Roiland !.,,... qui avait tant creusé ce tourné Ia question dans tous les sens, voyait et donnaient des palpitations de cœur à le tuer !
Tout le temps que l'abbé avait parlé, son esprit sul sait le vieillard, devançant chac
Monètte Escaméla !..
Mathieu la nommait !
Dieu de bonté ! n'était.ce pas elle l'enfant de Germaine ss
Et malgré la conviction qui entrait dans son esprit, arrêtée et sûre, la même se présentait encor
problème, tourné et re comprenait une foule de choses qui lui til était allé au délà de ce que dique mot, chaque pensée.
une idée toujours et toujours à Rolland sans qu'il Jui fat possible de lui donner une solution ; alors si Monette était Blanche de Villamblard Mussidan, qu était devenue l'autre, la fille des Escaméla ?
FLEUR DES NRIGES
Morte? Est-ce admissible %.
Et ainsi que l'avait dit le guide Antignac,
la montagne toute entière su !
Peut être tout simplement que Lise avait été l'intermédinire pour placer Blanche et veiller sur elle, et c'était même de cette façon que je chien lui était resté t Mais pouvait-on penser qu'une femme après tout si bonne, si honuôte, qu'elle connaissait ( ‘érinaine, assister à se6 angoisses maternelles, si absolument, si admirablement mère sans avoir eu ]
Rolland pensait 4 toutes ces choses, pendant que le vieillard lui venons de dire, Bon papa, fitil, en lui prenant les mains, faire un très grand plaisir { -S1 c'est d'accord avec ma conscience...
— Suis-je capable de vous demander « C'est juste, alors va, j'écoute,
AvVaIt pu, depuis Lise surtout qui était itié de la comtesse !
racontait ce que nous
loi sque l'abbé s'arrôta, oulez-vous me
quoi que ce soit pouvant lu wvlesser !
Mathieu ne vous autorise pas à parler de sa lettre à d'autre qu'à moi Ÿ -Non, pourquoi ?
Parce qu'au nom des intérêts les plus sacrés, de |
a tranquillité de Mme peut-être aussi de la }
aix de maman, car Mathieu avait mari, Je vous conjure de garder
Escaméla té le valet de chambre de son ce secret comme s'il vous avait été dit sous le sceau inviolable de la confession, et de n’en parler à âme qui vive, Je vais partir, moi; je partirai demain matin, mais q
ue Maman ne se doute de rien Je lui dirai ce qui doit être dit :
et pour ne pas aller contre mes explications, vous cher bon papa, taisez-vous !, Je te le promets !
À ce moment-là, il sembla à Rolland entendre comme une
mourante,
plainte douloureuse, un eri de détresse, semblable au gémissement d'une bûte Pargemon sentit son cœur s'arrêter de battre, — Mon Dieu! pensa-til Quiest là ?.
Il me semble que j'ai entendu quelque
attendez, laissez moi voir
Maman ou Mme Escamé!a ?
chose, dit.il tout haut à l'abbé de Villamblard,
Mais il eut beau chercher, il ne découvrit rien : ippels demeurèrent sans réponse, Rolland dut presbytère où il fut rapidement arrivé,
Chez le curé la lettre de Mathieu ne lui apprit rien de plus de ce que lui avait dit M. de Villamblard, sinon que Mathieu n'était pas aux environs de New-York comme l'avait cru le vieillard ; mais au contraire dans le Canada, à quelques jaurnées de Montréal, sur la route du chemin de fer appelé le Canadian Pacific.
Rolland prit sur un carnet toutes les indie sant cette dernière recommandation :
la uit était obscure, et comme ses F
» Quoique à regret, reprendre le chemin du
ations nécessaires et fit au curé en l’embras — Surtout, je vous en conjure, ne dites un mot du c faites comme si vous ne l'aviez pas reçue !, L'abbé spontanément la lui tendit.
—-Tiens, elle sera plus en sûreté dans ton portefeuille que dans le mien Quant & en parler, je répondrai que c’est sacré et que je ne peux rien dire ! —Mais à tout le monde, il faut répondre cela !
inaman, comme à la marquise de Gesdres, comme à votre neveu même, n'est-ce nas? Et même à Flore !
ontenu ile cette Jett re à personne...
; emporte là.
à Mme Escaméla, comme à
— Certainement dit le curé un peu moilenent, en songeant aux questions probables de sa vieille compagne
— Non, dit Rolland, pas ainsi, cela ne me sufl
it pas, donnez-moi votre parole d'oublier ce que vous avez lu.
PES ationneur
— Allons, dit le curé avec un sourire, je vois bien qu'il faut, comme Jadis à mon pauvre Lucie b, que je t'obéisse toujours !
F} étendit la main.
RSR cree —Je jure, dit-
, vec un accent solennel, que personne ne la lettre que je remets à Rolland Bargemon Ue dernier l’'embrassa de nouveau.
saura de moi le contenu de
Je ne vous reverrai pas avant mon départ, lui dit.il : priez pour que ce que je vais
ue l'eût.elle pas
ue l'eût.elle pas
lacer Blanche et
avait pu, depuis urtout qui était
mit ce que nous
oulez-vous me
Mme Escaméla
hambre de son
lit sous le sceau } DE
oute de rien
lications, vous
oureuse, un cri
8 Villamblard,
er comme ses e le chemin du
i avait dit M.
comme l'avait.
Montréal, sur
é en l’embras
> à personne...
; emporte là,
OMmMe à 1ina-
st-ce pas? Et probables de le d'honneur
MON pauvre contenu de
que je vais
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faire là-bas réussisse : et 81 VOS Prières sont exnucéos no co * ! F ; 4 L Sont exaucées, ce ge A ie Pius grand den bienfaits
dont Vous nous aurez comblés
Le jeune home revint tout droit À Mussidan
Germaine l'attendait avec une anxiété que rien ne saurait d ire i Eh bic n, lui dernanda t-elle, que se passe t il 4 Mathieu veut me votr avant de mourir !
d -— Et 1 donna son adress 1.
À —()ui !
Ah ! où est:i] ?
En Amérique . Dans le Canada,
au Lu pars ?
2 Dotpain matin
dE que dit encore Mathieu avec cela ?
Rien. T1 demande seulement si monsieur, madani Escaméla et leur fil ont tou ivants,
Ah} tu vois! tu vois! il les «
Hinaissait !
Nous n’en ay
ons jamais douté duns ces derniers temps A pars avec toi, déclara Germaine, troublée : — Non, tu ne partiras pas, dit Rolland avec
D'abord tu m'embarr isseruis dans pleine prairie américai 1e, grande faticue
en perdre là raisot ile tres £ Ion Voyage et pour Île rejoindre
rande fermeté Mathieu demeure aujourd'hui
à : en il me faudra peut-être subir une :
vo — Possible, mais quand il s'agit de mu tille, rien ne (C'est ici qu'il faut attendre ta tille ; tout supposer, tout redouter !.
— (Que veux-tu dire ?
ne fait peur
ici, Car nous ne Vons rien 6t 3
— Ce que ton imagination t'a déjà suggéré. C'est.à dire que Mine Escamela et
Mathieu ont été en re latio:
li ne portait pas ce
1S trés intimes nom de Mathieu lorsqu'il a été chez Lise Inaïs enfin il naissait, et il à dû, non pas peut-être lui confier ta fille, mais h
— Oui, oui, c'est vrai !....
la Con ui dire où i Mais alors, I me le dit elle pas ?
il la rnettait
iise sait où elle est ma Blanche,
Pourquoi ne —Îl est possible qu'elle l’ignore : Mathieu tu t'en souvie rieux, il peut être passé chez elle sans avoir voulu (a c’est parfaitement supposable !.,,
— Tout comme on peut également Il s'arrêta,
ns, était très caché
uv tres mvs lui dire ou il portait
l'enfant Penser autre chose.
—Quoi?.... demanda Germaine.
—Oh! tu es si peu raisonnable que, si je te — Non, non, parle, je me contiendrai !
— Eh bien ! si le bon Dieu t'a repris Blanche... sielle est morte voulu t'annoncer cette épouvantable nouvelle !.. énergie, ma fille n’est pas morte, j'ai en moi ja conviction ante, et cela je le crois ferme ment...
alors, reste ici pour surveiller Mme Suppose que j'arrive trop tard pour recevoir peut arriver, surtout si tu n
le dis, tu vas encore faire des folies !
et si Mme Escu- Er absolue que ma fille est viv —Fh:bien | iscaméla et attendre ta fille !
les confidences de Mathieu.
: U Ce qui 'aCCoMmpagnes, Cst-ce que pendant ce
temps Mme Escamé!a, À bourrelée de remords, voyant que ce secret va être quand même découvert, ne peut pas ? se décider tout à coup à Parler, soit à Abeille, soit à toi 2. = -Tu as raison, dit Germaine, j2 reste pour ne pas t'embarrasser d'al d, pour empecher ensuite Mme Kscaméla de nous fuir, .., Elle pourrait glisser entre les doigts d'Abeille, et la tromper . Mais moi, n'aje pa peur, je ne l’abandonnerai pas d’une seconde, et elle ne m'é happera pas ! = -Et surtout, recommanda Rolland une dernitre fois, ne parle de nos an goisses À personne : bon Papa ma jure qu'il se tairait ; fuis de même Pour cette chose là n'aie pas d'autre confident que moi
Qui sait si la réussite ne di pend p:
s d, ‘1 plus absolue des dis ‘rétions Dans les grandes cir. onstances, Kollan savait Parier en maitre. Cette fois-ci, SOI
nn accent energique nnpress
sionna (rermaine
FLEUR
L est ententiu, dit-elle, 1e t'obéirai de la nuit à faire les quelques pr paratifs de départ
Le jeune homme pasen une partie } \ une force de caractère extraordinaire, sans inême8
ui lui étaient indispensubles, et avec avoit voulu ile dire un dernier adieu 4 \lonette, il st disposa on partir dès le jour, au
Il se contenta d'écrire à sa Fleur-des-Neiges quelques lignes qu il remit à (iermaince
lle-méine, au motnent de son depart
liens, lui, dit-il, tu donneras ça à Monette et tu lui diras qu'une chose aussi sérieu e que celle la, c'est dire ton bonheur, x seul pu me décider à } «bandonner comme je le T'ALS
absolument comme nous, je suis tranquille, elle m'approuvera ! Rolland se faisait con
et
Elle seut et uiprend
Quelques nonutes apres, Avec un couragt tout à tait stoique, laquelle devait le mettre à Toulouse en quelques heures :
duire à la station Voisine,
de là par le rapide, l'amener
tent presque tous les grands paquebots pour l'Amérique
directement à Paris, d'abord, au Havre ensuite, d’où par-
Grégoire avait deviné une partie de ce qui venait de se passer : im is par une sorte de
honte, dans laquelle lé remords tenait probablement une tres grande place, il n'osa demander aucune explication a personne
Au curé seul il essayx d'en dire quelques mots, ferma péremptoirerment la bouche en lui disant :
w (ja ne te regarde pus ; inutile d’insister, je ne te répondrai pas !
M. de Mussidan dut renfermer en Jui-mêuie toutes les questions qu'il avait sur les le-
Mais comme M. de Villamblard lui
vres et rester seul avec ses angoisses et ses incertitudes. 1! vavait un mystère dans l'air...
Quelque chose qui bouleversait Germaine et Lise
Mais quoi ?
Moins avancé dans ses suppositions et dans ses renselgnements que Germaine et Rolland, il ne pouvait comme eux donner un corps aussi préeis à es angoisses extraordi
aunires, .
Et ce n'était pas l'idée de toucher enfin la moitié des quatre millions quil avait Si
longtemps convoités, et ce n’était pas celte idée qui, en ce inomenut, le bouleversait itisi
qu'il étui Non, Monette avait fait un miracle Lin lui, elle avait éveillé le remords et le sentiment Germaine, après le départ de Holland, ne pensu plus, elle, qu'a une seule chose : Monette et adoucir le coup que l'enfant allait recevoir du départ subit de son fiancé, Mais elle l'attendit en vain.
Et, à neuf heures, ne l'ayant pas vue arriver, comme la fillette le faisait tous les jours,
voir
elle se trouva tout à coup en proie à une agitation insensée, Seraitil survenu quelque chose à Gesdres ?
Et ce quelque chose, serait-ce Monette qui en serait victime ?
Cutte idée traversa d’abord comme une fleche le cerveau de la comtesse.
Elle se trouva stupide de lavoir, et fit tous ses efforts pour s'en débarrasser.
ainis ces efforts, à mesure que les heures s'écoulaient, devinrent peu à peu impuis
mouches bourdonnan-
sauts, la pensée revenait persistante, aiguë, intolérables comme ces tes et insupportables qu'on chasse constamment sans pouvoir s'en débarrasser jamais
Entin, vers onzes heures, n’y tenant plus, elle prit un chapeau, une ombrelle et s'ache mina vers la demeure d’Abeille.
Son pas d'abord tranquille, somme il l'était toujours, suivit peu à peu la marche an goissée de ses pensées, puis il s'accéléra, se précipitu, et au bout d'un quart d'heure envi ron Germaine ne marchait plus, elle volait vers la maison de son amie,
Dès qu’elle arriva, elle vit au seuil même de la porte, qu'un événement extraordinaire
s'était en effet produit au château Tont le monde allait, venait dans un effarement extraordinaire Gennaine, sans avoir la force de rien demander, chancela, Elle était assise sur une des chaises du grand vestibule, plus blanche qu'une morte lorsque Maroeuerite arriva en courant, descendart de l'étage supét ieur. Mme de Villunblard se dressa comme galvanisée. d |
En voyant la comtesse, Mile de Gesdres se jeta dans ses bras et s'écria :
SRE Re
égalem
Aatastr
Lis
ve
sine, riair eee
ie la re
= Me
ratifs de départ aire, SANS In0MHE
dès le jour, au mit à Ciermaine
ose Aussi sérieu
ner comme Je le
Dr'ouvera
A se faisait con ques heures ; et
ensuite, d'où par-
par une sorte de
En dE ce, il n'osa di
Villamblard lui
avait sur les lè-
AIN t Rol-
oisses extraordi
$ quil avVAaIL SI
oUIBVErSAIt AITISI
eule chose : VOIT
e soti fiancé,
it tous les jours,
rasser, 1 à peu impuis hes bourdonnanasser jamais.
nbrelle et s’ache-
1 la marche anart d'heure envi
t extraordinaire
e qu'une morte
FLEUR DES NEIGES Oh ! tante Germaine, tante Germaine !
Qu'est-ce que c'est demanda la Jeune femme, les yeux sut sage plus blanc que ai elle allait tombe en syncope,
Tante Lise va probablement mourir !
Si profondément pe:
quel épouvantable malheur !
tement ss mbris \ la
vnnelle et dgoiste est
la nature humaine, quelqu à parfaite qu'elle d'ailleurs, que Ce Haine, en apprenant que ce grand maiheur tant redouté ne mena ; ait pas Monette, res pira Son cœur buttit n oins vite
, EU un peu de sang revint desserruit
4 ses Joues, tandis que sa org
— Mais qu'est ce qu’elle a? di
it elle, en éprouvant cependant une certaine inquiétude. { On n6 le sait pas, Antoniet eut comme un fou !. ; Cette nuit il ne dormait pas, lorsqu'il lui a semblé entendre des gémisse ments dans le . de là maison.
LL est descendu, ut il a trouvé sa mère revenant du dehors, toute mouillée par l’abon lante rosée de Ju : ut, se Craînant à peine, les dents claquant de fièvre, les YEUX fixes ‘ orme une folle, et inc apable de Prononcer une parole, f lu if pelé HIAINAN ; nous NOUS Sonimes tous le vés, nous avons déshabillé tante Lise, : puis couchée Elle a presque perdu tout d vite connaissance, sans pouvoir nous dire à un seul mot de ce qui l'avait mise dans cot état, Maintenant, elle ne ve: onbait personne et elle & une fièvre abominab! Que dit le mede in d Qu'elle fui parait très, très innlade,, Il a peur d'une fièvre élébral 4 hstantanément A vérité
apparut aux veux de la comtesse lise avait suivi dans l'onbre le curé et Rolland Elle avait entendu une lonné un trs J
Partie de leur conver ation, et ce qu'elle avait entendu lui avait veau, ,
e vais Vous aider a la Soir Te monte !
; Mie
er dit la comtesse à Marguerite,
de Gesdres ne fit
) aucune difficulté
L TEST Tr : ‘ : A j : } Lt “ ‘1e était habituée à co que Germaine fût chez elle à Gesdres, comme \beille était # ‘galement la maîtresse de Mussidan,
Ï La chambre de ln malade présentait déja l'indescriptible désordre qui suit une atastrophe,
Les domestiques envoyés à Vic Fezensac pour se procurer de Ja glace n étaient pas en le Pascal, avait remplacé cette glace attendue par des Ipresses d'eau froide qu'on renouvelait dis que la tête brûlante de la malade les avait } } "
‘Chuuftées
grande
* revenus, et le médecin, aidé:
louette, Antoniet, Abeille ne la
instuettait au personnel
he:
juittaient pas, tandis que Marguerite allait. ordres au inédecin al de son pere
Aux longs cils clos, totant d'une lividité abs l
venait, les
vec ses Yeux ses Joues naturellement iates,
sa bouche rentrée et son v
ef qui étaient main
1sage qu'encadraient, s AVEC lesquel les « ompresses f , Lise ressemblait Lermaine tressaillit
CONHINe up) AUUGAU de relivieuse, les toiles
roides étaient lélenues sur le sommet de la tête deja \ une norte, jusqu'aux entrailles.
lle apprise Jui eût produit un semblable effet, il fallait ju'elle fut li l:.,.Avant de s'approcher ‘8 le seuil de ] t un signe à Monette, Col! i ointre dans une hambre Voisine, où elles tion qui tenait de là fo!
Pour que la nouve Une gravité extraordinaire davantage, et dès le i rte, elle fi e-ci eut vite fair de ]n re
se réfugièrent toutes les deux. Avec une én
Puis, apres l'avoir embra n la tenant toujours enlacée,
10116 rmaine la pressa dans ses bras, see sans prononcer un mot, Île La regarda un instant, € —M'aimes-tu ? Jui dit-ell
-Oh tant
e tres bas : répondit Monette Four juoi me demandez-vous cela, ne |
16 SAVEZ-Vous pas à I | £ ’ A néons de ; Ÿ +) JéESOIn que tu me Île repetes; dis-le encore ] | Je vous aime, MAMAN, jé VOUS aime à Ia folie lius Las elle ajouta
Rolland
iatin des Îe
ZI TE
"Très loin ; dit Germaine Fleur des Neiges devint blanche comme le froid et impalpable duvet, dont elle portait
le nom,
Néanmoins, elle ne fit aucune réflexion, et se contenta de dire :
MANS Dé Voir
Nans te voir
Mais il m'a donné ce billet pour toi, et
lui envoyait Rolland,
il à ajoute que tu le comprendrai La tillette fit sauter le cachet de l'enveloppe et lut pen lit de nouveau au cou de Germaine,
—[line dit qu'il est parti pour vous, pour votre bonheur, qu'il n'avait à pe rdre,,.,1l «a bien fait !
-Lise n'a pas parlé depuis qu'elle est dans cet état f demanda Germaine
Monette hocha tristement la tête
Non, ditelle, pas un mot n’est sorti de ses lèvres ais vous savez, je suis bien L ? J
malheureuse !
Pourquoi ?
— Parce que j'ai peur que ce soit la jalousie qui l'ait rendué malade ?,
Explique toi.
Eh oui ! malgré toutes nos précautions prises, elle à bien pu se méfier de nos entre-
vues
du matin et les surprendre !
c'est que lorsqu'il s'agit de moi, maman ne
plaisante pas ? Ni elle s'est véritablement doutée de cette chose-là dans ces derniers temps,
ça dù être un enfer pour elle
. Et alors les quelques mots mystérieux é happés au
jourd'hui des lèvres de M. le curé de Gellac l'auront tout à fuit achevée !.,.. Mais elle est done sortie après que nous avons été partis ?.,
— Probablement
le soir avant de se coucher, quand elle avait la tête un peu lourde
elle allait souvent se promener toute seule dans le parc
Germaine ne repondit pas, elle était en proie à une anxiété dévorante, Elle revint dans la chambre, Toute l4 journée elle aida Abeille à prodiguer ses soins à la malade Le soir elle voulait rester, mais Pascal lui dit
—Non, non, ces muladies-là sont quelquefois très longues et très pénibles pour les personnes qui se chargent de les soigner. Monette et vous, mu chère Germaine, vous allez vous coucher toutes les deux, moi également,
Abeille, Antoniet et Marguerite, veilleront cette nuit-ci : et demain soir Monette,
vous et moi, nous les remplacerons.
— (Ce sera comme vous voudrez, répondit Germaine, comprenant la justesse de ces ob-
servations.
Et elle se retira, en proie aux mêmes angoisses, aux mêmes anxiétés, sentant cette idée
devenir en elle une véritable obsession :
— Pourquoi Mathieu demanda:t-il à voir Rolland ? Pourquoi a-t-il voulu savoir si Mme
Escanéla était toujours
.. Pourquoi en entendant la conversation de
Rolland et du curé, Lise en a-t-elle reçu un coup capable de la tuer ?....
Le lendemain, sa femme, de chambre, en ouvrant ses rideaux lui dit que Mme Escaméla était exactement dans le même état, ni mieux, ni plus mal.
Deux ou trois jours se passèrent. Le médecin continuait à être très inquiet : mais i} n'y avait cependant pas de symptômes mortels dans la situation de la malade,
Un jour, après son déjeuner, Germaine se rendait chez la marquise de Gesdres, A
moitié chemin, elle
trouva Monette avait profité pour accourir au devant d'elle. tesse, la tillette lui sourit, Aussitôt la pensée, il lui avait semblé, dans le de Lucien Bargemon, Elle se raidit, e sourire de la fillette,
Je rêve, pensa-t-elle
- Vous êtes toute pâle, maman avez-vous quelques nouvelles inquiétu
; tous ces événements me rendent un peu folle !,
qu'on avait envoyée respirer au dehors, et qui en
Lorsqu'elle fut à quelques pas de la com-
Germaine chancela. En une vision plus vapide que sourire de Monette, retrouver l'expression exacte releva les yeux, l'expression avait disparu avec le
Mémène, disait en même temps Fleur des Neiges
Plus bas elle ajouta avee une émotion plus grande :
-Rolland n'at il pas donné de ses nouvelles ?...
de lui, et à la fin de cette dépêche devine ce « u’il y a encore ?,, Î J
au contraire, chérie, 1] est arrivé parfaitement au Havre... Un bateau était en partance, il s'est embarqué presque aussitôt,
Je viens de recevoir à l'instant une dépêche
les quelques mots d' xplieation que
une minute
M M Li:
néde nn (e s4 6, t Il î À u “Hat Lye F A Ten pons p J nou v( (} 4 int ge au KL ol fut pa:
€ 4 6 Ceai tait da sd ny
IVAIS po:
Elle s'a
explication qui une minute 1e
‘7, je suis bier
r de nos entrenoi, Mama ne lerniers temps,
l échappé: AU
un peu Jourde
e,. Elle revint is à la malade
nibles pour les ermaine, vous
soir Monette,
sse de ces ob-
ant cette idée
savoir si Mme iversation de
e Mine Esca.
uiet : mais il de,
Gesdres, A ors, et qui en as de la comus apide que ession exacte sparu avec le
des Neiges
eau était en une dépêche
LR
EUR DES NKHIGKS
Monette sourit udorablement et dit En Passant par votre bouche ce sc ra meilleur, dite Tout mon cœur à toi. et à qui tu sais !
Mon cher Rolland ! Ah! Pourvu qu'il ne lui arrive vi u, loin de nou \u bout de quelques BcConues, tout à coup Fleur dl à | Neives ar tancdin à lan « i'iteggs Rolland s'est embarqué iu Havre . C'est don: en Amncéri iuë qu'il est all Qui, répondit Mme de Villaublard, subitement plus pâle, Monette baissa la tête, et PENSIVE nouvrit plus la bouche ju: qu'a Gesdres Lise était tou) lans un éta d'abattement pr'otond, On nvuit lait venir d'Auch un médecin, le docteur | inde, qui élex Ü JA avec Pa |
dérueuré on din, ume un très grand onneur «d rester À Gresdres, afin d
luicler à lun iuelqu'u {0 SA lAISON, fl ! :
-J0 iinstalle ici jus [U 4 14 guérison de Mine Escamn avait-il dit, Jete servir i lülerne, mon cher til CNT Cu 61 Us à toi tout set1l DIus que toute | lac lité 3 1 t
| 1 QUI invente jes remède
que nous savons 4 peine appliquer Le 80 méime, Lise SOCUL de Son état maAteus la Gévre AUgiienta, la Letnperature monta tout À coup d in degré
La nuit sora dure, dit M Escande, je veillern:
Non, répoudit le alu, avec Je Jinptômes d'aujourd'hu lea pi Î era pour dei Al selou toute probabilité “tt ts Ce Couche r, Cest rm jui suis de veille étte nuit t*ec 1 comtesse de Villamblard et la fille de la ina al Demain ce scru to: tour ave a Temme et le jeune Escuinéla Si nous voulon arriver à un bonr uiLat n'interro pons pas l'ordre de service.
Je m'incline et mm Incuneérai toujours devant tog ordres : Cependant il ivait di nouveau tu me feras AppoIer n est-ce pus
Oh !'celu va sans dire 3 {in ‘dut cacher à \beille Lex
à Antoniet |n recrudescence de ja Hevre autre n'eût voulu quitter Lise }
Sans Cela, ni l'ur Mais Pascal vei lait, et 1
il out ce QUI pU& Ôtre tonts I tut par Ini, afin de dégager le cerveau. et empêcher l'élévation de ln températ ure, M\ù [l . “1! : :
tré cela, la pauvre Lise était dun une agitation éxXUraordiiaire, El : dél LUCHIC, 8 ! t dan « hr sg 1 GS] 11 , " lance list :
ait dans son lit. 6 redressait sur ses orcillers, allait, venait d'un côté à l'autre de sa Men, Sans pouvoir trouver une POSItion paraissant
lui convenir, A Pa
l4 Calmer, elle ne répondait pas L
| CS oreilles, © était évident
l'out à coup elle se redressa, et Jean-Marie, dit-elle,
diguait de bonnes paroles, afin de
H'aArMIvaIt méme pas à
s'adressant à M. de Gesdres on veut nous la prendre !,,,, Ah!
(OI qui ur'aimes, sauv “au ve mo]
; ; mo JAIME mieux mourir . Vois-tu !..
Germaine se dressu instantanément, comme frappée d'une dé harge électri que Pas cat etait à ses côtés, elle tomba dans ses bras,
—-Que va-teelle dire mor
i Dieu, que va-t-elle dire ?,,,,balbu at-elle éperdue
Monette égulement était là, subitement
aussi décomposée
rmainc Le Darquis se retourna vers la fillette Ma Monette hérie, lui dit-il, va.ter , ta place n’est pas i Plus pâle qu'une morte, mais extrèémemer t résolue, Fleur de Neives ri midit Vous vous tron pez, je dois, je veux re IÉTÈESES Ob oui ippliu Crermaine laissez la !.
La iualade qui 5 était tue pendant quelques minutes reprit —Jean- Marie JE suis si malhe ureuse Je ne puis plus UpDporter ce pPoir Elle regardait toujours M. de Gesdres, et I prenait évide minent pour Jui qui Pa ! CCUb QU ii pourrait lui parler au nom d'E Canéla Rempli ton levi r, lui dit il, tu souffriras moins, Lise ne l’entendit meme pas, et de sa voix sance ir le le continua Aussi pourquoi £Etchel arne matil dit aue Ja m e Ja Petite était mo e que je l'aurais prise autrement ? Est ce UE Je ne Sais pas qu'une mère recl t 'ujours l'enfant qu'elle à perdue, et qu'elle ne roit pas morte Mais non, : qu'il me disait. qu'elle serait à DIOi, lién qu'à moi. e je L'AI Alinée comme colle LViLIS portée an n flan !
Houvement : ke
tire ur la le glle ne poussa I DA un soupir pour ne pas ontide otMencée fider ju'al| voulnit aussi complets que possil . nt a M tte, avec ses benux veu W, elle paraissait toucher aux tiiniltes ième C'on ne épuisée, M | \inéla s était tuc
\u bout de quelques miwutes, elle agita plus fort, Pascal mit un doigt sur a lèvres ettrés bas à l'oreille de Germaine tuurimuru ! Elle va parler encore, Du calme, #u nom de tout ce que vous uitnez Ni vous Lalninz ti mouvement, st «dans su tevre elle JUS soupuonnui 1 st cotes Li e en pour rait mourir sur le coup La comtesse fit un appel à toute son énergie, et plus frémissante que jumais, elle en tendit les paroles suivantes Mau iille à moi, mn pauvre petite Simone, dort duns le lardin du refuge, sous l rand rhododendron blane, où Etchebarne et on père l'ont ensevelie dans la nuit t: vrible, pendant que j'a loptais l'autre
\h ah Ï} a cru que je ne l'avais pas entendu ve notn Ÿ Hélas !, hélas ! ;
je he devais jamais l'oublier !
Elle recomimenca, on des su lications perdues, à appeler Jeun:Marie, à lui dire
Protése-moi ! Fais qu'on neine la l'éprenne pas | ma Monette que i ai nour ri CONS L'ELE I lai PL] | que l'adore Germaine savail tout ce qu'elle voulait savoir, Elle ouvrit ec bras, sans un mot, et ol yeux de Pascal, ému à rendre l'âme, M4 nette ulla s'y jeter 1! balbutia Germaine ép. rdue, voilà Pourquoi je t'aimais tant ! Ta n'étais pus ement la fiancée de Rolland! Tu esà moi, A moi! Pascal. i l'ai, ma fille !
Pia nene ”
ue Dieu est bon
non etreinte 8e desserra et, tout à coup, elle tomba sans connaissance,
Mouette voulait appeler Î
-Non,luiditle n aTquIs ; a son réveil elle ne sera peut-être pas maîtresse de son
secret, et tu le: otuprends, chérie à cause de cette pauvre infortunée qui t'a tant aimée
qui a tant souffert dans ces derniers temps, tu dois, nous devons tous nous t La fillette avait trop le cœur de sa vraie mére, pour ne pas comprendre cette délicntesse-Jà, Pascal avec
a force extraordinaire prit Germaine dans ses bras, et la porta
ins une pièce Voisine, Mine Escaméla ecomtmencçait à parler, à délirer. lieste avec la comte se, dit M. de Gesdres à Fleur des Neiges moi, je vais soigner Lise, Ne te tourmente pas, je n'ai besoin de Personne. Tei, cette ss ncope-la n'est rien, ' lü-bas, caresse be AuCoup Germaine, c'est le meilleur re tuéde Lorsqu'elle se trouva seule avec Mme de Villamblard, Monette ne se ft pas faute l'eséeuter l'ordonnan: e Elle l’'entoura de ses bras ét çcouvrit on front, son cou, son ‘à
\isaue de liusers tous
Maman, répétait-elle, ma mainan bien-aimée, ce n’est pas un réve, je t'ai moi anssi uvre les yeux, parle-moi réponds-moi , N'as-tu donc pas, également, un !
iisers à tue donner
{rerinaine, sous ces caresses folles ouvrit les veux Instantanément elle pensi à ce sou
re de Monette vu la veille, et dans | quel, si exactement, lui était apparu celui de Bar ] donion œ \h ! se dit-elle, ce n’est PAS étonnant qu'elle lui ressemble, à mon cher père tant altit Et elles recommenccrer 'rrabrnsser, à &e prodiguer les noms les : lus doux, les plus tonidres J'ai été folle de tax ‘ us, lui dit termaine. 1 : ; it +! al peur cle le devenir :ig te uiier, surtou neile, si pure, si bon \lors, natu Être le et droite à dlonette pPeusa a celle que l'idée de la rdre tuait également “a ‘ ; , 11 11 + , £ : à lai été tant añuée dans | humble miuson où Etcheburne m'avait de posée, dit-elle à
rermine les soucils froncés, avec un peu de rancune ré} ondit Oui, Lise c'est une brave femme
mais depuis qu elle a compri que c'était moi 4
taie mere, moi si malheureuse, n'avant [ue toi au monde. pourquoi ne im at.elle pas dit
ire . ”
HAAUIE pas LE prous
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reluge, sous lt
tnuit terrible, n } '
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que ! m4! hour
ns Un mot, et Tu n'étais ui, tua fille !
itresse de son %
l'a tAUT aimée
us Caire ‘+ L2
cette délicas, et la portn \ vais soigner la n'est rien, tit pas faute son cou, son al IMOÏ AUSSI it, un nr!
ns & Ce sou celui de Bar
ier père
tant
oux. les plus
l'idée de la
ee, dit elle :
‘était moi ls elle pas dit
Vonette sur l
fenoux ce ln comt TRS j ma la bouche avec sou | ie Oh! tais-toi, dit: le l'aist l { rl I na l umee |; et surtout urtout, ne sois juin se (| { j il { lé œur eat alle a toi di qui t hi lé } t'ai tout «die t idor I lot ependant elle m'a bier ! | ina Lits 8e quittan hu l tase devant Lout ce jo Fatsynt | Hnhinternat wie L HiAlheupreu malheureuse ?
Ile Va quen 1} omprenir louleur, } jus js li lle q nt ttieux ! \i l Emetne ne se dl UT } i le « ju k ilfr uses, ! Hat faut accomplir une rats i uvre ' jue Jeu | et nous rendre dizsnes de ce bonheur grand cle IT El faut fa lfaut In igfi l'adorer, toi co ine joli, et att lv (RE: men l Va,cen era pus long, honnèt i l'est Folle ré N ouvt ont dt ITCOHICS, S0Is-en nUl'é Crerimaine press com une folle sa fille «ur vur Oui, ditelle, tu nas raison iuon oher et pur tre me rappel ä bless ñn la générosité que je n'aurai pas dû oubli Comment. tlut por l ui tés ner assez de reconnaissar ü L'avoir fui ‘ e tue ce que let otrouve Elle so leva Viens, mu Blanche ilôorée, dit-elle à Monet: Cest maintenant que 18 vérit bloinent IH S0IGNEr Coinme Abeill: le fait, avec le «dl Voueiment et l'arc d'une élil Loir sque la comtes revint dans la ef unbre, elle était transhiource Pa l l [a ULétonné, ot comme il In con aissait bien, 11 sentit ou y ielq 16 grande résolution étr nee (ans cette Atüe 8i droite et si élevée Ce
iut Germaine qui tré
* simplement Inir conta ce qui venais de se passe!
J'ai d'abord éprouvé uu peu de rancune lui dit-elle, parce que Lise n'a pa pie de mes angoissas. maternelles «Mais à présent, c'est fini je ne pense qu'a un 1086, AUX S0In8 et aux tendresses dont elle a entouré Ia pauvre petite Blanche : et d «la, voyez-vous, Pascal. je lui suis reconnaissant à lui donner tout mon an Ah! s'éerin le Larquis de Gesdres, comme c'est bien de vous, cela, mn Germaine Cote Je SUIS fier «lt sentirients que JUS Valiez d'exprin r,et des paroles que vol ñ\ es prononcées Mme de Villamblard e mtiuuu
-Pour mener notrt œuvre à bien, et
pou 8 pas fuire Mouett
oufFri * ét moi, de n'ouvrir la bo iche à
personne d
celle qui est là, no avons cons enu,
At impossible de relier un seul mot avec celui iavalt precédé ou Germ iine se prodigu: it et sulonait Lise Ave
j devouerient e
de ce qui vient de $ passer tout à l'heure “Jusqu'au Jour où Mme Escam la parlera elle même. Nous 1 pr'ouvez-vous, Pascal ?
Complètement, oui.
Et vous nous garderez le secrat ?
Vou Pouvez y compter [X NLEVE/
Pendant douze jo s, Lise fut entre ! vie et ja mo Maintenant l'ordre de servi était c} ugé et tandis que Monette et G, naine aient avec Antoniet et le ma lecin Pascal puri igeait les soin ue sa fe ne et M te nnajie a la mualad
De cette facon les uns et les itres pourrai éloigner ceux qui n'étaient pas au cou ant de ja situation, si les lèvres de Mine E dent de nouvea
\] sous l'en pire de la fièvre sans ct iuur :, lise, au contr: parla moins et paroles qu'elle prononca ne iurent inetes *e fur: il intes loulo reuses, où des bredouillements confus, d'une rapidité ext iordinair
chait tout le monde excepté Monette et Pascal, les
quelle source était puisée cette tendresse infinie, Une nuit, la malade portait fréquemment ses mains à sa tête. La comtesse, qui la veillait, pensa qu'elle soufrait davantage
et très doucement, avec une délicatesse extrnord
inaire, elle passa ses belles mains pures sur son front brûlant de fevre:
—Ah pauvre, pauvre Lise urimurait-elle en même temps. Que ne puis-je vous gué- Mr et Vous prouver ainsi mon ardent ätmour | = Ï1 sembla à Mine de Villamblard qu'en entendant ces inots, Ja malade avait tressnilli. Elle la regarda plus attergivement, innis ses yeux demeurèrent clos. Cependant au bout d'un instant l4 respiration de Lise, tit calme, régulière et profonde, La température baissa P'oportions, et elle s’endormit.
d'entrecoupée qu'elle était, se tout à coùp dans de notables
— Mon Dieu, dit Monette assise à côté de Germaine, cette fois-ci, je ne me trompe pas,
LL V 4 U mieux
Germaine soupira
Dieu, en effet, devait bien cela à ses ardentes prières, Au matin. M, Escande et Pas. cal eurent tous les deux la plus heureuse des surprises ; une tres grande amélioration s'était froduite dans l'état de Mme Escameéla, En eftet, lor poussa un profond SuUpIr ét pronon?a tout bas ce mot
— Merci
Il pouvait s'adresser à tout le monde, c'était sûr.
squ'elle ouvrit se: yeux, elle
Mais il parut à Pascal placé plus pres d'elle, que le regard de Lise s'était particulièrement posé sur Germa
ine debout au pied de son lit.
— Maintenant, dit-il à Abeille, il faut éviter toutes les émotions à notre pauvre amie,
Ne lui parle pas, ne laisse personne lui parler : et quand le régime particulier qu’elle va suivre lui aura rendu un peu plus de forces, eh bien ! nous lui dirons tout ce qu'elle voudra !...
Lise jeta au Marquis un loug regard de reconnaissance,
Dans l'état où elle était, en effet, qu est-ce qui pouvait lui être aussi : plus lui rappeler ses angoisses et ses douleurs ?, .., Tout le monde € \beille seule resta aup
réable que de ne icua Ja chambre, ès de son amie, et se contenta d'embrasser sn visage livide, et de serrer silencieusement ses Pauvres petites mains amaigries
— Comme tu es bonne !.... soupira Lise, pendant que deux gros sur son visage, comme vous êtes bons tous !
ses larmes roulaient
‘Mais Abeille était fidèle à Ja consigne que ‘ui avait donnée son Mari,
—Tuis-toi, dit elle à Mme Escaméla de sa voix la plus absolue ; Pascal ne veut pas que tu parles ! ;
En effet, elle dut obéir, mais clle put avaler quelque chose, et le lendemain ayant com mencé à manger un peu, elle se sentit plus forte. Alors elle voulut voir Monette, elle Ja tit placer au pied de son lit, et tandis qu'elle la regardait en extase, silencieuses couvraient encore son visage,
— (Que tu m'as bien soignée, ma pauvre petite Fleur des Neiges, cesse avec une extraordinaire émotion.
les imémes larmes
lui disaitelle sans
— Une autre t'a encore mieux soignée que moi, maman, répondait Invariablement Mo-
nette, et cette autre, c’est Mme de Villamblard 1... — Oui, oui, je sais, disait Lise, elle à une âme d'une particulière élévation — Elle a tant souffert !
— Pas tant que moi — Qu'en sais-tu ? Elle à été folle elle aussi, et elle n'a eu que de
S déceptions dans son mariage,
Lise regarda Monette, non point couroucée de la chaleur extraordinaire que mettait
sa fille à parler de cell que si longtemps el
avait considérée comme Une rivale abhor-
rée, mais seulement étonnée au dernier point de {a façon calme et Fleur des Neiges plaidait cette cause.là. Cependant elle re silence, un silence dont rien ne la sortit de la Journée, ni
CHerpsIque avec laquelle tomba dans un très grand l'arrivée d'Abeille, ni celle de Maruuerite et d’Antoniet, ce dernier cependant ayant à propos de sa ports et des joies dont un véritable fils eût été jaloux.
Depuis que Pascal et le médecin avaient déclaré Lise hors de danger Antoniet et Ë 1 set
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H eue allaien reposer dans ik pare, Lu moi!
ire fa de retrouver rapidement ses f à n vftet pour le jeune Escaméin ir Marguerite à côté d lui pi le : itencer les tableaux bien-nimés. 2 mat] nee, co ue l'état Lis t 1 CESSE en S AMéitorant, ils étai nt par } rt Donnt aure boit | DelHtu u!i Ï le ci: ilet avi UuXx Uu peu en deher ti parce, Sue nne lévére élévation \utonet avait déià ren arqué un il ite, lequel £ il ie t A t él te { e et Î ( nmeut suapour rendre cet effet unicn il fallait u | 14 devn yeux it \ Mlle de Gest tvailiunt tout en parlant de tout, de Lise vuiti 14 surtout d ir An " x t de let jue, tout Coup, u nuet iDf des deux tinn Ïl avait ia | : \Ere et Mar rite ipidem 6e reco pout i | { titi une st )r1 { : Î Îl ! 1 À ! ‘ He] l } 1 Î ï L Ltis L i i | ou t't ivre iGht au nt Dage etait Î ! sil i 1{ g ule L Î iàä { eo; re quelques Jours de la, et S ADphi t cor £ \iar e 6e re 11 vec ine eur de Siace, lorsque Adrien Cran hi cat ‘tait lui, les abord o leuus n dit Oh! monsieu inalheut été | ! u i Hi nt !
1NTir SA mt en dar CEA il une doi l seinbla a celle-jà parole VAI &e ispDenser 1 re] idre Ê Ï Î M: : du rest hi jé ba ‘4e, ét elle 7 ri { Sion pet que le comte, nr peu t !
"'queique mauvaise herbe Dans ces cam igt DiLle où étrangers, des tou iste ou les à YaTeu trs pPassaie] &, venant : vu BE jam: le Cesdres ni Abeille ne lui avaient onure A Ceux qui dis aie eroues mol
Or, si en devenané une jeune tilie elle devait en effet montrer m
anus, ce n'était pas le
ue Antoniet, son fiancé, son Eubnr mar c'est-à
protecteur, ét
h n ne prenant pas la défense de Grégoire sérieux, elle saisit au cheveux l'oc qui lui permettait de faire un peu marcher sa Jolie petite lanvue rose, OR! oui, monsieur. dit-elle, vou: pouvez le croire que nous en avons tous eu du ch -— Le pays entier a éprouvé une très grande sympathie pour vous, imademoisel} M: iettez-vous d'aiouter que } ul lait comme te ut le DAYS... Les beaux yeux expressifs de Mlle de Gresdres avant répondu pour elle, Adrien conti -On dit que Mme Escaméla va mieux, estce vrai Ma mère est hors de danver, affirma Antoniet autremen ic} C'est évident, Vous devez être extrêmement fatigués uüutré On dit mulacdies terribles ! et coux qui Îles soignent tombent lades à leu <
dit Margucrite, tout s organise le mieux P de à tout ce qu'il fait.
* est en effet üun bomme st
i délicate, n'est.
Mionsie Len
ina Sœur, maluré son énercis tuün peu au bout de
& LOUjours été excellen ie reprendra vite ses forces
t 4 4 ] ! 1 1 06 + * } 'ATSGEMON Vous avait quitté avant lan HIAUIG Ge Mine Fscaméla
‘xtrénroment intelligent et dévoué.
8, qu on ! i fajïlat trop de
<ions savantes a ent dre < cœurs naïts de Marguerite et d'Antoniet onne acheva de les conqueri | jou 2h biessez pas de ce que je vai vous dire * MAIS su] ‘enu 11 Tois la porte de votre demer , YOUIANT VOUS proposer mes servicas auand irait
pour aller à Vice ou à Auch vous chercher les remèdes urgent
Je n'ai jamais osé entrer... Comment auriez-vous pris cette démarche d'un étran. ger Fer V ous êtes un brave cœur, monsieur, répondit Marguerite toute remuée £. b la connaissance ainsi faite alla tout de suite très loiu La conversation devint vite fort intime : ot bientôt avec une habilete remarquable Adrien fit ire aux deux fiancés tout ce qu’il voulut, L C’est ainsi qu'il sut que Grégoire , pendant la maladie de Lise, avait à peine mis les pieds au chateau ; que Gerrsaine, au contraire, l'avait à peine quitié, que Rolland, parti depuis une quinzi nue de Jours environ, ne reviendrait 2ertainemer it pas avant un laps de temps au moins aussi considérable.
le accompagnée quelquefois de Monette, mais jusqu’au bout des arbres seulement. Le parc est entouré de murs, ajouta Anto niet : il est s ûr; du reste Monette est Courageuse et ie pays tellement honnête que jamais de mémoire ‘homme, il ne s'y est rien passé,
Puis, inciderument, il sut aussi que Gertiaine rentrait souvent je « ir tard à Mussidan.
Adrien écoutait ces choses avec une singulière attention : et lorsque les deux jeunes gens le quittèrent, l'heure du déjeuner s approchant, il savait à peu près tout ce lait savoir
Dès qu'il les vit RAARURS il courut dans un village voisin, plus important que Gellac et dans lequel il y vait un bureau télégraphique.
Lä, il expedia la dépéohe suivante
qu ii VOU-
Marietto Bachelier, Bureau restant. Hyères, — Fais partir colis aujourd'hui meme, urgent.
ADRIEN
Le colis était humain, et s'appelait dans un certain monde : Nénest la Beauté
Un verra dans quel but, et pour quel travail, Adrien Crapoune réclamuit d’urgeace l’arrivée de son honorable père. A Mussidan, Grégoire étai :Xtrémerment malheureux depuis la maladie de Lise, En effet, il n’était plus recu à Cesdres, où les } convenances, à défaut de la mine glaciale de P qu'il ne pouvait plus mettre les pieds, pendant cet extraordinaire dé sarroi, Alors il ne voyait pius Monette, où à peu près, cette fillette si intelligente, si hautaine et ‘ lovale et qui
exerçait sur lui une sorte de fascination, Car, on le comprend, depuis la singulière re-
ius $ imples
iscal, loi avaient fait t pren
connaissance de Germaine et de sa fille, sans que la comteesse eût témoigné aucun désir à cet égard, sans que son € xquise délicatesse même eût laissé échapper un seui mot toule comte, Monette n'avait pas plus parlé ( i que s’il n'eût pas existé. C'est que par un bizarre phénoinène, autant elle avait eu de l'indi sence et de l4 sympathie pour rare tant qu elle avait ignoré os lens qui l’unissaient à lui, autant maintenant elle lui en voulait d'avon iartyrisé Germaine Margueri: ù effet, alors que Fleur des Neiges prenait toujours le parti de M. de Mussidan lui avait dit un jout l ne sals guère quel est ton p rotégé ! c’est un monstre, ma chère ces élleté es qui n'ont jamais l'air de rien voir, eb qui, au contraire, ent ndent tout, comprennent tout, retiennent tout, ... Comme il faut s'en méfier Certainement Pascal et Abeille avaient fait tres attention de ne pas parler devant jeur fille de ce qu'ils ap pelaient les infamies du comte, mais une fois ou l'autre il avaient quand meme laissé € éc happer quelque chose, Pascal surtout qui contenait mal sc à ini nation, et soit par lui, soit par le b avardave de Jos phine, Marguerite AVAIL 4 peu pres tout ce qu'on reprochait à Gré, — Un monstre ? répéta Monette sutfoquée.
Oui, appuya Marguerite avec une éne rgie plus grande, tante aine t'a dit qu'elle avait une fille qui était perdte, et pas morte ! — Oui, Eh bien en quoi cela fait-il que M C'est lui qui a fait enlever cette petite À Sa mière, ma mignonne, Je n'est pas Doaniblé sétait écriée Fleur des Neiges « pouvantée
absolu:aent vrai.
L/ est Et Marguerite, avec des détails qu'Abeille ent ? Certainement stupéfuite possession de sa fille. se mit à raconter à Monette tont ce qu'elle savai {rerimaine
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a toutes ces terribles histoires lorsque la pauvre Lise AYAnt E inéla, Monette l'aimait profondém ait, et tant adorée, que Jamais elle
Jaurie,
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Et pourquoi M, de Mussid tü avait mere 7, Marguerite encore, nc
Monette
— Cet homme dont la conduite 4 tait aboiminable avait e
saintes, capable des int nale penaée de supposer que sa fille n'était pas donné l'ordre de ja voler
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1 11 id Hiaineurcuse Incre
= : = Un soir, pere me enuormie et 18 racontait à Inaronan il avait tout découvert seul. grÂce à sa merveilleuse intell
*lais Avec quelle douleur, «1
quelle colere, ma Monette n instant
ire l’idée.
Il y avait de quoi Marguerite donnait
J'aiciu nu que maman ne calin
répondit la fillette les dents serrés
ces derniers détails à sa petite amie, le l maine, pour ja première fois, l'avait press
Aussi la comtesse n’eut-elle pas besoin, dans :
nOurrissait contre M. de Mussidan,
A jalousie, avec les justes
de de mander & sa fille de ne rie
Monette, au contraire, l'évita, ne revenant pas à Mussidan aux heures l'ordinaire, variant ses visites, demandant à sa mère des rer dez-vou
LA seule avec elle. . Var elle voulait la revoir, et |: siter an ses moindres lemeure où la comtesse, dans sa solituile et son désespoir.
l'avait tan grettée, tant aimée de loin, puisant l
. dans cette seule idée de {an retrouver de supporter ses déceptions et &
[l sembla à Monette qu'elle n'avait pas encore
desquelles Germaine avait passé sa vie, C'était d'abord le Lucier
ui avait appartenu
Germaine parin 1onStenmps ét longtemps à Monette de ce
L+] SANS Jamais lui a
l'avoir vue, et vait laissé une fortune prin
heureuse que possible, en dehors des éventualités que le Et tout ce qui se rapportait en effet à Lucien, Fleur des
voulait que Germaine lui racontat le n oindre détail de son
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ractère ; qu'elle lui dise comment il cominence sa fortune, sa gé Et lorsqu'elle eut ap auquel du
} vouiu Par IUl Qué?
de ses sentiments, ce fatal Inarlage, n 74 ]
été conduit par la plus habile des diplomaties, n'avait été
dette contractée vi vis du vieux curé, son bienfaiteur. l'a Imiration de Monet
de bornes.
} + + < } 1 } Pourquoi m'as-tu apoclée Blanclie ? demanda Celle-ci répont it:
te
C'était le nom de Mine de V lard-Mussidan.,
onsédauent, Fleur des Neiges, ses fines narines légèrement dil ent ‘ ie veux pas port Germaine la press \h ! dit-elle, aujourd'hui !.,
Alors, avec ces se1
Maman adorée, veux-tu être
tout à fait
lendemain né
lire à (ri
vu toutes ces choses intimes
ee contre con cæœnr, sûre de sa imaterh
‘orient,
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Père avait une uft
aire qui l'appelait dehors ce soir la, André le secret de
sa douleur: U lui avait donné un fils
li UC
Quand il fut sorti, j'arrachai née Ouvrière qu'il avait connre a“ cette époque âge de ciu 1 405, et cette Jeune f déjà l'OMpUu, sans cet enfant, était
femme avec laqueile extrémement malade d'u Il t'a raconté cela, s'écria Monette,
ne tievre typhoide, à toi qui l'ainiais ?
Cermaine inelina la tôt
-Oui, ditelle, et je ne vivais que pour lui !....II que c'était hier !
Pourquoi te faisait.il cette cruelle confidence
— Cette jeune femme agonistit; André avait & uisé toutes «ses ressource de ses atuis à Ja soigner : il n'avait plus un sou, il lui fallait de l'argent N'osant pas eu lemander à non père, ‘étai
qui n'était pas tendre pour ses fredaines, il s'adressait
Ses — Lt tu lui a naturellement donné tout ce que tu avais — Certainement, Mais ce n'est pas tout Le lendemain, dans la tuatinée, il m'écnvit que cette personne-là allait mourir lle venait de recevoil les derniers sa
‘réments et ie sSuppliait da 1 l son HIS
er la von peur Me confier - Et tu y es allée?
Oui, ave Abeille, qui était à ce n
— Ah! bien-aimée
ioment pres de mot inaman !
: Maruuerite a bic li des saintes !,... (C'est
raison de dire que tu es la sainte ‘Hors que tu as pris Rolland ave
toi, car c’est Rolland le tils AS,
l’'André, n'est-ce I
—Oui, mais ce n’est pas fini. La femme mourut en effet dane Ja journée. Dis père fut rentré à la maison je lui
‘le secrets pour lui. Ii me gronda un peu de Abeille ; mais comme il était la bonté et la qui m'avait fait agir et me pardonna, tion à André ; mais lorsque
j F at s68poI
que ion racontai ce qu'il c'était pus
sé, Car Je n'avais ce que J'étais allée chez André, générosité
laiDAÏs eu inéme avec entiment adresser une sévère admonestel état d'affaissement et de
ménmes, il comprit le Le soir, il voulait celui ci rentra il était dans un r que mon père Jui dit À peine quelques mots, exigeant qu'il allât se coucher au lieu de passer Ja nuit au chevet de la morte, ainsi qu'il l'avait résolu, - Alors il laissa la mère et l'enfant seuls?.. Non, des rel
igieuses veillaient le cadavre, lendemain,
lorsque André voulut se lever mece de son fils, cela ne lui fut pas possible, tiunnel, se rendit avec Abeille à l'enterrement pendant que moi, j® SOlgnais mon pauvre malade. Quand M. Bargemon revint dans l'après-midi, la montée finie, il tenait par Ja main le pauvre petit vêtu de deuil, soins, mourut quinze jours après, et voila comment, à part ses | Rolland ne m'a jamais plus quittée.
— Ab ! il peut t’adorer — Ne parle pas ainsi vie Si désolée.
et s'occupaient de l'orphelin.
Mais le pour aller
rendre les derniers devoirs à la Alors mon père, qui avait un cœur excep de cette malheureuse
cere-
André, ma ieures de clas: a
é mes ou d'école, va, il ne le fera jamnis assez!
,ilm'a payée au centuple, car il a été tout pour moi, dans ma ... Mais ne rappelons pas ces choses, elles sont si eruelles ! — Alors c’est papa Lucien qui lui à donné so
I n'en a Pas eu besoin, A sa majorité, André l'avait reconnu.
(a c'est bien ; et grâce à lui, je le porterai, moi aussi, ce nom le Bargwemon dont je
n nom de Bargemon à Rolland
suis si fière !..
— Tu n'en as pas encore parlé 4 Lise de ce projet de mariage —Oh ! non, il n'ya pas de danger, elle est si oinbrageuse Cependant, je crois qu'elle l'acceptera avec
une certaine reconnaisenr — Reconnaissance 1e
nce, ... s'exclama Germaine, que veux tu dire?
Mais oui, ce Mariage me donny à toi, et lui évit l'aveu, dont l’idée seule ln mot dans an péril de mort, .
C'est possible, après tout ; et dès que nous saurons où Rolland peut recevoir une letcre de nous, nous lui écrirons toutes ces choses == Et même, je M'arrangerai pour iler l’attendre quelque part «
dès son retour en France, et les lui apprendre moiméme de La, avec les nouvelles de Mathieu, qu'il nous apportera, nous verrons s'il ne VAUT pas milieux, comme tu me le disais, épargner à cette pauvre Lise le désespoir atroce «te croire que je veux Jui enlever l'illusion de sa maternité !
vive VOIX.
des son arrivée à Paris
lu es divine, vois-tu maman, et J
je t'adore Le lendemain, une dépêche arriva de Rolland : elle étail adressée à la comtesse Mathieu a parlé, lui disuit-il, Dieu nous bénit ! Aime bien Monette ! Germaine ne la montra qua sa tille Elles baistrent toutes les deux le cher petit
Papier Lieu, mais elles n'avaient besoin ni l'une ni l’autre de ce nouveau témoiwnage pour otre sûres de ce secret qui les rendait 51 heureuse !
Lise allait de inieux en mieux. Germaine l'entoarait de soins dont Pascal seul prenait la portée C'étaient des attentions et des t délicats que les
CO
molsnaces de tendresse tellement ares en Venaient aux yeux de M. de Gexdres La convalestente, encore si faible ne pouvait rien nm pondre à la comtesse : parfois mêine elle sous le poids d’une intraduisible énotion, et surtout lorsque Abeille
pleurait silencieu went, Aanérement
semblait succomber n'était pas là, elle Un soir Ger: 6 partit tard pour Mussidun. Monette devait l'accompagner jusqu'au bout dü parc. La nuit était splendide, Dans un ciel semblable à un vélum bleu foncé que des milliers de clous en diatnants paruissaient retenir très h ut, la June ne se mon LAIT pas ; mais si grande était la transparence de cette nuit mag üfique qu'on ; voyait
ŒMstinctemenr. A l'orée du parc les massifs resseniblaient à de grandes taches grises qui se découpaient plus t
es sur les étendues claires des vignes et des chamns préparés pour les «emauilles. Les lades, encore pleines de genêts en fleurs, embuumatent Des
chevrefeuilles, épurs dans l'immense pare de Gesdres, mêlaient !n line griserte de
leur parfum doux aux senteurs d'encenus des pins et des myrtes épanouis La campagne était enveloppée d’une paix profonde, on n'entendait que le chant mono
tone de quelques rainettes où le sifflement lointain et me lancolique du crapaud.
— Que c'est beau, maman, dit Monette, qui marchait silencieusement à son bras. Et comme je t'aime. Mon cœur est plein de toi!
Elle s'arrêta, la regarda en extase,
— Que tu es belle, continua.t-elle. Si tu te voyais, sous cette douce lumière qui tombe les étoiles, tu es toute blanche !.. Penche-toi vers MOLL..….
Germaine comprit, et mit son x isage à la hauteur des lèvres de su fille
— Oh ! ne Jamais te quitter, dit la comtesse éperdue, passer ma vie entre Rolland et
toi !.. Voir vos enfants grandir sur mes genoux !. . Quai-je fait pour mériter un bonheur pareil ?
Puis se redressant
— Pourvu quil ne nous arrive rien !.. £t-elle avec un fris-on, Rentre vite, ma Lu: ie, l'humidité de la nuit vi ut, il me semble Un craquement se fit entendre dans les feuilles - C'est Joséphine, à laquelle j'avais donné rendez-vous à la lisière du parc, dit Ger Maine, Toi, chérie, va vite dans ta jolie chambre rêver de Rolland et de moi!
de moi, ta vrie mère, et qui t'ai retrouvée pur u
n si grand miracle de Dieu, après t'avoir si déérément pleure, si longtemps cherchée !
Elles £'embrassèrent à plusieurs reprises ; On aurait dit qu'elles
ue pouvaient plus se duitter. Enfin José hine arriva C'était le signal de Ja séparation, i t
Germaine avait disparu depuis près d'un quart d'heure sous les grands arbres que Mo
uette, immobile, essayait ancore d'entendre le bruit de ses pas. lout à coup elle porta les deux mains 4 SON cœur :
Comme je t'ahne, dit elle, et comine nos pensées sont les mêmes !.,,, fille me parle toujours de la
a chose qui est an moment même dans mon esprit ?,.., À cet instant précis, on inurcha à deux pas de Monotte.
Elle n'eût pas Peur et pensa, au contraire, en allant vers le bruit
Watnan aura oublié de me dire quelqne chose
Et tout haut plus cérémonieuse à cause de Joséphine qui, pouvait être tonte proche et
-Est-ce vous, madame la comtesse demandu tel
] 1 , Pie entendu, queile eût Hein
Ou ne [ui répondit pas : mais avant qu'elle eût rien vu
pu se reconnaitre, elle é è pal deux personnes, et {a
ait enlevée par des bras robn 163,
tête enveloppée d’un immense capuchon de satin, rabattu les Yeux, un de ces grands apuchons de domino, elle fut portée dans une voiture Ï Le soir, à (resdres, Personne ne s aperçut le son abse nce,
Depuis quelques jours on ne veillait plus Mme Escaméla
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Une femme de chambri Marguerite pensa, n'a - Elle sera allée :
couchait dans son cabinet de toilette, yant pas vu Mouette avant le ce copagnuer
Tout le monde était h ibitué éprouvaient l’une pour l’autre, Et tout le monde ecret pour lui, tout le monde mettait que Monette et KR land s'étaient
Ceélailt tout, out her :
Germaine jusqu'au bout du purc !
a l'extraordinaire affection
que la comtesse et Monett
EXCépté Pascal, qui avait
cette profonde tendresse sur le compte de l'amour voué, et qui n'était peut-être un ms atère
— Quoi de plus naturel, se disnit Abeille, que cette pal
de Rolland, qu'elle aime conne son fils. la place
Pas retrouver {
curdé mn Lure son
que pour Lis Germaine donne à la fiancée dans son cœur de
vVr
la lle qu'elle ne peut
Le leudemain inatin Antoniet #t Marguerite uppelérent N
vainement le ur des N Elle est déjà sortie! ge dirent ils encore. Elle est probablement à Mu
ives
sida, et réntrera pour déjeuner,
Mais le repas du matin arriva, et Monette ne parut point,
‘endait pas encore de sa chambre, tout le 1
\lors, comme Lise ne des ronde bensa baut et tudes,
se CONHNUNIqUA ses inquié Pascal in: posa UN peu rüudement silence à ces e inmentaires
1l partit pour Mussidan. Dans le vestibule, il rencontra Germai 4 une vague inquiétude, parce que Fleur des Neige nus la matinée che
, et se levant de table
ne, laquelle était en prote
$ lui avait p'omis fx veille de avait pas encore vue,
venit : elle, et que la comtesse ne |
Atian d’apaiser son trouble. Germaine venait déjeuner avec Abeille, ainsi que cela lui wrivait fréquemment
—Qu'avesz-vous Pascal? : demanda:t elle à M passe quelque chose : vous ave: l'inquiétude peinte sur Où est Monette?,...
l'elle fut la seule réponse du
. de Gesdres, lès qu elle le vit, Caril se
le visage !
niarquis, Ah? elle n’est pas venue aujourd'hui à
Mussidan, comme cela avait été convenu hier
oir entre nous : et Je venais, même un peu anxieuse, je vous l'avoue,
attribuer son absence.
M. de Gesdres eût un geste désespéré, t
Ger.uaine chancela.
afin de savoir à quoi
andis que ses lèvres tre mblaient — Lui serait il arrivé quelque chose ? continuait
elle, la voix étrangtée d'angoisses, Pascal devint tout À coup très brusque,
comme il le faisait avec autre, il voulait se faire obéir d'elle. —- Vous n'allez pas vous évanouir
Abeille, quand, pour une raison ou pour une
come une bête, dit-il, et me créer d'autres complica ions, Ce sera assez de Lise, Qui n'a pas encore ses forces revenues, Vous, ma chère, tilez-moi, et tâchez de vous contenir,
— Mais enfin, qu'y a-t-il ?
—J'ai bien peur que Monette ne soit Pas rentrée lier au soir !
La comtesse se raidit
I! continua :
-Où vous a-telle quittée —Au bout du +--e, lorsque Joséphine n'a rejointe
— Vous n'avez remarqué personne vous suivant où vous précédant — Personne,
Fout à coup, M, de Gesdres s'interron
ipit
iussi toqué que ceux que je gronde, dit:il
-Je suis vraimeni I, j'oublie la chose la plus
lis :pprocha d'un timbre aui était dans le ve stibule et appuya trois fois
sur le bouton lectrique La femme de Marguerite arriva presque aussitôt -L’est vous, Julie, qui faites la chambre de ces cd moiselles ! demanda-t-il
— Oui, monsieur le inarquis.
— À vez-vous fait ce matin celle de Mile Escaméia
[n'y avait rien à cacher sur le ompte de Monette, et làax
-clessus nul ne pouvait &6 romper. Aussi se fut sans hésitations que la femme de chambre répondit -Non, monsieur le InArquIs Le ht préparé hier soir par moi, pour la nuit, n’a pus : défait : pas plus que‘la toilette de r de mademoiselle n’a été de phée D
[me la marquise !
—J’ai cru que Mile Escaméla ax ut passé Ja nuit à Mussidan.
L DOAPSONNEÉ, Si VOUS Notivaz +
FLEUR
Germaine leva sur le marquis les regards d'une hôte qu'on égorge,
— Pascal, dit-elle, est-ce qu'on m'a en volé ma fille ?
M. de Gesdres faillit perdre son sang-froid devant cette expression d'incommensurable douleur ; mais il se contint.
1} fallait à tous les points de vue, que Germaine restât maîtresse d'elle-même, Aussi, ne cachant rien de ce qu'il craignait Peut être, dit! :
Mais Monette ne vient pas ue naitre, aujourd'hui ; elle est remarquablement énergique I n'avez pa
ça m'en a Môme farieusement l'ai
peur, selui qui a fait le -OUP narrivera à rien avec cette
Je me trompe il enlèvera à la fillette la Sympathie ivraisonnée, et surtout imméritée qu'elle commençait à éprouver pour lui,
Vous croyez donc ?
Que c’est M. de Mussidan on ses acolytes ?.,.. Absolument e belle conversation là, dont Abeille me rubattait sans cesse les oreille n'ai jainais cru
“Pourquoi aurait-il enlevé l'enfant qu'il croit la fille des Escaméla
Il aura écouté aux portes ces jours 6, à Mussidan, pendant que vous étiez ave Fleur des Neiges
et il aura entendu quelque conversation qui lui aura tout appris Mon Dieu, que faire que faire ? demanda Germaine en tordant ses belles mains de statue, — Ne pas vous énerver, d’abord , eusuite venir dans mon cabinet puis raisonner ]a situation avec moi, la tourner et la retourner : en tin de compte fäire un plan, et l’accom plir d'accord tous les deux, sans faiblesse, c'est-à-dire sans bêtise.
son côtc
nous la retrouverons vite.
Après un formidable appei à sa volonté, Germaine, assez ferme sur ses Jabes, suivit Pascal en lui disant :
À ce prix, Monette nous aidant certainement de 1)
—Surmonter mon désespoir, être capable de vous seconder, c'est aujourd'hui la seule preuve d'amour que je puisse donner a Luei
je l4 leur donnerai !..
et a Rolland, mais sur mon salut éternel,
Eu à rendre l'âme, M. de Gesdres serra S5 main, -C'est bien, dit-il, venez !.
Dans lu salle à manger, Abeille, &
ichant que Pascal ne voulait Jauais être attendu, avait fait servir le déjeuner comine si rien n'était, — Mangez, mes enfants, avait-ell dit a Marguerite et à Antoniet votre père serait ntrurié qu'il en fût autrement
Îls avaient tous achevé un ri pas morne, avalé suns appétit, lorsque Pascal fit appeler Antoniet, tout seul,
—- Tu es un homine, lui dit-il devant Germaine, réponds-moi simplement ; il faut que tu nous aides, et surtout ne pousse pas d’exclamations inutiles.
Escaméla devint très pale, mais résolu, néanmoins il dit
Je suis à vos ordres, qu’y a-t-il ?, —Monette à disparu, enievée probablement par un où plusieurs des gredins qui veu-
xploiter la tendresse que Mine de Villamblard éprouve pour la fiäncée de Rolland. }
Na sœur enlevée ?,
ne put s'empêcher de dire le pauvre garçon, pendant que de
2ros:es larmes impossibles à contenir remplissaient co yeux bruns... }
Parbleu ! je sais bien que cette his
i prié de ne pas pousser d'exclamations.
otre n'est pas ainusant Germaine le pense aussi, et cependant nous nous taisons tous
les deux, fais comine nous !
J'essayerai, dit Antoniet en essuvant ses veux
Rappell tes souvent Ces jours-ci n'as-tu vu aucun étra: r au pays \Margue-
Jus rencontré personne
rite et 101, en ailant peindre et vaguer dans la campagne, de suspect ?.
Nous avon
vu un individu, un seul, mais qui n'était pas suspect, nt était il £
un Jeune homme, un véintre, qui nous avait dé
là, M, de Mussidan e
la {}
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FLEUR DES NKIGES
jU,
vu ce peintre, il x Paru extrêmement Marguerite parce qu'il l’accusait « nu ; puis Rolland, en lui disant garde des fillettes.
contrarié : il a même fortement le ne pas avoir pu s en pêc her de causer avec cet incon que c'était Ini ‘
s COMME j6 pins Agé,
Et il était sincère en disant « — [l'en avait l'air.
Lu sais, il |
ne laut pas avoir p ; Ë R la moindre de tes inpre
peur de pariet 1 Je Linterroge, c'est jue je dois savoir s#10ns, bonnes où iuau
Non seulement M. de
soluinent courroucé
üise Mussicdan avait l'air sincére, Mais il avait même
le Visage ab.
Le peintre lui
« adressé directement la parole, et il a fallu voir cumme ji] l'a reçu ; — Ah quelles Paroles ont ils & haugé -Banales,,,, mais M. de Mussidan lui à jet. un regarel Alors, l'autre, t cela je crois bien que je ne lui pas reève lui a l'epor lu par Un geste de InenAace, 6t une expression de visage qui disait clairement — Devenez.vous fou ?
Bien, continue, c’est une impression cela !
Ensuite que s'esl:jl passé :
— Entre eux ? Rien. Mais apres ètre restés for ongtéemps sans revoir le jeune homme, nous l'avons rencontré ces jJours-ci, ; — Et il vous a parlé de nouveau ?
— À Marguerite et à moi, oui. [nous à demandé des n uvelles de
Wäinan dans des termes tels que nou
'AVONS pas pu ne pas lui nsuite il..
Subitement, Antoniet s'arr essentiel, oublié Jusque la.
— Qu'est-ce que c'est ? demanda M. de Ge sive..,
répondre, Puis e éta comme s'il pensa'# tout
4 Coup à quelque chose de très
sdres habile à lire sur Sa physionomie expres —Eh bien !
— Laquelle ?
—C'est que cet individu, ce peintre, nous a, peu à peu, et avec fait parler, Marguerite et moi, de Mme de Villamblard, de
Ii a même assez insisté Pour savoir cominent la comtesse Si Monette ne l’accompagnait pas seule, Et lorsqu allaient toutes les deux en prenant le parc qui ét paru enchanté et à tout de suite mis la conversa
Autoniet n'en savait pas davantage,
M. de Gesdres lui recommanda de ne parler de ses soupeons Marguerite, et de faire bien attention que Lise, ene quement la disparition 4e Monette, :
Germaine avait écouté le fiancé de Marguerite, concentrant deviner ce qu'il pouvait lui-même ne pas avoir remarqué,
—Îl est évident que ce peintre est un envoyé des Craponne, dit ell les eût quittés. .
Abeille arriva, et il fallut la mettre av fait du gr — Nous ne pouvons pas espérer, lui dit truite de cette catastrophe, juelque serviteur.
une chose me revient et me frappe dans ce moment. !
une habileté Monette surtout, .., quittait Gesdres Je soir", e nous lui avons eu dit ait sûr comme le Pays tout tion sur un autre terrain,
infinie,
qu'elles s'en
entier, il a
à personne, pas
méme à ore convalescente.
n'apprit pas brus.
toute son attention afin de
} *Q à e i0rsque Antoniet
ave incident qui venait de se ascal, que toute la inuison ne va pas Donc Lise peut l'apprendre par l’indiscrétion ou la bêtise de Il ne faut pas que nous soyons livrés à cette éveutualité-là !.. — Alors que faire ? demanda la marquise... , -Le lui apprendre nous-mêmes avec tous les — Veux-tu que je m'en charge, Pascal ?
—J’allais te le demander.
Pendant que je vais délibérer
produire, être ins
ménagements possibles,
avec Germaine, occupe toi de Lise.
— D'autant plus, qu'elle a demandé Monette dix fois ce mati — Va, ma chérie, et mets-y tout ton cœur !..,
— Partons tout de suite, pour Misssidan, dit Pascal
ln,
a la Comtesse, dès qu Abeille eut —Mais vous n'avez pas mangé, dit Germaine, prenez quelqne chose, “près nous — Et vous
grondé d'abord
qui était chargé de Ja
TES
us allez avalur H'inporte quoi avec moi
} ns faire tout de suite, l'un et l’autre ouna donvua d lt Sepu us iei ie lit il Pendant que l'on ohéissait, à voix base à 1 sutre extrémité de In piece, il se mit a en retenir Cietimaine des penatt jui étalent nées en lui M, de Mussidan, dit il, connait individu qui est Venu un Jour trouver les enfants dans le par Léest éviler Mais, ils n'avaient I ! trés d'accord, cependant, d'après Antoniet, dit la comtesse Purce qu individu, en le iccostant de cette façon ne devait pas suivre quelque hune de uite, probablement arrêtée d'avance entr eux, Mais ils se « nnalssaient, pour Hoi t ûr |
Fe urquor le comte aurait ail fuit enle er Monet
e qu'il croit la tille de Lise? rm péta Germaine, comme se parlant à elle-même
Vous u'avez déjà répondu qu'il à pu écouter aux portes à Mussidan, et tout dévou
vri Nou, velu n'est pas possible !,, Ma chambre et mon petit salon sont orga u le telle sorte qu'on ne peut en approcher sans que Je m'en aperçoive, Et puis, il he sait riëh, Len suis sûre ! Je le connais profondément, quelque jeu de su physio noie eût trahi il eût seulement soupconné une chose tussi grave !.. Cependant, 1! est un des promoteurs de l'enlèvement de Mouette . c'est évident,
afliarnna Pascal avec une énerwie nouvelle GE ju alors, ayant évidemment vu l'amour de Rolland pour Monette et réciproquement, il a, à cuuse de votre affection pour votre fils adoptif, voulu tenter visavis de vous une petite operation de chantage et vous dire Rolland en arrivant ne retrouvera celle qu'il aime que moyennant tant..,.,, Et soyez tranquille, cette somme, fixée probablement pur les Craponne, doit êt:32 )npor tante.
— Vous comprenez bien que je donnerai tout ce qu'on iue demandera, C'est ex qui en seruit une bêtise Pour retrouver Lucie ?
Il ne s'agit pas de ça!..., Monette n'est pas en péril, nous la retrouverons, et elle nous aidera, soyez-en sûre,
Mais donner quoi que ce soit à ce lâche gredin? Le faire arriver à son but
Oh! non, jamais.
Et vous savez, Germaine, ajouta Pascal plus violent, vous allez m'obéir, autrement, sur
mon âne, je ne sais pas ce que je ferais ! Je crois que je tueruis M, de Mussidan !
Je vous obéirai, dit la comtesse. Quelle ligne de conduite dois-ie tenir ?
Nous allons nous rendre à Mussidan, come Je vous le disais tout à l'heure, Là vous ferez appeler M. de Villamblard, C'est tour avoir une explication avec lui que je vais chez vous : cur ce que jai à lui dire, J6 ne peux pas le laisser ton r de mes lex res, quand
COIt à moi
Il Sert SOUS non Mais, sur mon âme, il les entendra ses vérités : et il faudra qu'il parle cette fois-ci, ou
bien avec |
éclaration que Rolland certainement nous rapportera d'Amérique, je le dé
noucée à e Je ferai
u procureur géaéral, Et cela sur mon honneur,
Germaine nt évoita pas à cette idée,
-Allons, lui dit elle, ce que vous avez décidé est
Une heurt aprés, Greévoire, Mine «
Let le narquis de Gesdre étaient en prese nee Votre conduite, monsieur,dit aussitôt M. de Gesdres, est celle du pire gredit que l'on puisse renconcret M. de Mussidan aussitôt se leva, Pardon, monsieur le InarqUIs, dit il, vous êtes dans la demeure qui porte Ion nom :
et quei que soient Ines COrts, je ne permettrai à personne «e rononcer de semblables
I roles chez Hioi
—Chez vous, non, chez la contesse
Qu'avez-vous donc au monde, vous, qu avez-vous donc Jatais eu, a part votre baga
dintante
Le in lait aus 5] iënonce \u m0 le char Ces n Ma n'est pa Cro
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FLEUR DES NEIGUEÉS
û Le imurquis, toujours si caline, si maitre de Jui, était en proie à une colère qui le ren lait aussi blanc qu'un guaire Ni vous faites un pas cle plus, dit:il, je vou lure sur mon honneur que je vais vous ienoncer au parquet d'Auch pour avoir lait enlever l'enfant de Germaine par Mathieu, 1 moment de sa naissance, Rolland a été appel en At Que par votre ancien valet le chambre, et nous nvons aujourd'hui déclaration de votre cotuplice, Ces mots arrêtèrent net M de ussidan Mathieu à parlé .denanda:t.il Pendant que ses dents $ #ntrechoquaient , Ce Lest pas vrai ! ï Croyez ca # VOUS voudrez Ne tr obéisses Pas, et vous ullez voir, foi de (x sdres, | ‘6 QUI VA Vous arriver !
Si décidé était l'accent de Pascal que le comte eut peur -Que voulez.vous de moi ! demanda:t:il Ê — (Que vous disiez où vos nouvi AUX complices ont mis Monette ?
A ces mots Grégoire parut frappé de stupidite
Quels complices ? demandu:t:il
— Vos amis ordinaires, coux avec lesquels Vous avez pa
rent gagné par M. Bargemon, les ( raponne, enfin !..
Mais je ne les ni Pas revus depuis que nous
Pascal haussa leg épaule Toujours meutir, Vous he savez Pas faire autre cho e, dit-il, nou
Un peu au has wd, il ajouta :
Et ] peintre qui a osé purler à mn fille Ces parole produisirent l'effet de éfaction se fut ‘alimée, - A! ouez donc,
sé Votre existence, et nan
sommes tous en Cas ogne
Ÿ SOI ES
, l’autre jour dans le parc ?
la foudre sur Grégoire, Alors, -(Gierimaine très doucement, dit !
« cela vaudra mieux pour tous !
Depuis quelque tetups un
‘lussidan, La comtesse,
avant que sa stu
certain phénomène s'était produit dans l'esprit de M. de
qui vivait depuis des semaines aupres de Jui, sous le
Petyre OL sans jamais paraître lemarquer sa présence, même lorsqu'il était
assis en tôéte à tête
Peu & peu, avec sa beauté conservée i merveilleuse
indifférence glaciale, produit une impression profon
Elle était devenue pour lui celle qu’on adore à genoux,
ehausse la dignité de la maison, et par laquelle la paix, l'honneur et la
un foyer respecté, Des journées entières, surtout depuis que Monett tait dit
vec elle, à la même table, lui avait néant, son impassibilité serellie, Son le, extraordinaire. la sainte qui joie s'a Sulent e le délaissait, il Et penser que j'ai pu lui préférer cette ignoble Craponette ! Pour lui prouver son repentir, il se « royait capable de tout. \ sa voix, il ne résistuit pas, C'est vrai, ditil, je connaissais celui qui à accosté nos enfants dans Je par ‘68 parce que je le connaissais que mon indignation a été si —Son nom ?::::demanda Gerimaine, Adrien Craponne Le fils du saltimbanque ?
irégoire ne protesta pas contre l'épithète, et dit en bai: —Oui, le fils d'Ernest Craponne _ L'indignation de M. de Gesdres éclata,
Vous mentiez quand vous disiez que vous ne Je
£Srat le de le voir !
{ Sant son visage humilié :
S aviez pas revus... Vous mentiez
acore en aflirmant que vous avez été indigné de trouver là, ve fils, ce neveu de misére les !.
Lest vous, probablement qui lui avie
4 donné rendez-vous dans ce pays ci, qui aujour- ‘hui, et certainement d'accord ave: avez encore prêté la main ir enlever Monette. Ah! c'est là le couronnement de votre vie
Unais su observer la plus stricte loi de !
toutes ces crapules, leur
misérable : qui n'avez délicatesse, et qui avez permis à une drôlesse & Porter le nom que (Crermaine,
Sal respecter par ses vertus |
il ne vous appartenait pas, et qui en avez entretenu tous ces scélérats ! Urégoire ne protesta pas contre Cette terrible sortie, il leva simplement 1, et dit :
otre malheureuse femme, martyriséa
et abandonnée, Voleur, qui avez volé dans cette
maison | rent
les bras au
)Nrquoi aurais-je fait anlrver Mo iette, cette enfant si pure et si bonne, Ja seule jei
306 FLEUR DES NKIaf qui m ait témoigné un peu de evyr ipathie, et vers laquelle tout mon cœur 8 nvolnit ?
l’ urquoi Muni: peur les inémes raison , parbleu, que jadis vous avez fuit dispurai tre votre propre fille Blanche de Villamblard.Mus idan,
Elle représentait alors Pour vous et pour vos nc lytes, dans votre ignorance de certni ues de nos lois, la somme énorme de di UX Millions ; car vous ne connaissiez pas les for malités qu'entrainait la réalisation da cette succession
Vous pensiez que cotte disparition seule vou rendrait le maître de cette fortune
Aujourd'hui, Monette, la financée de Rolland, de Rolland sui lequel votre malheureu
fermime a reporté toutes les tendresses de son cœur brisé et de son existence dés spé Monette est encore le moven de faire chanter Germaine et de lui soutirer les sommes dont vos complices sont nffamés Et c'est un gentilhomme, le fils d'une des familles les
plu nobles, les f lus honorables du pays, qui est CA able de seublubles infamies ?
Et on sera étonné. upres cela, que des math ureux qui nont jamais, dans toute leur existence, Connu Un moment de satisfaction où de joie, se laissent entraîner par des inaximes inlsaines et inaudites, et commettent des crimes, pour arriver à la réalisation d'une convoitise ou d’une éphémère satisfaction ? . Et un homme qui 4 eu en main toutes les possibilités de bonheur, de Paix, de Jouissances matérielles et inorales : un homme auquel on a enseigné dés sn naissance ce qu'étaient la luyauté et l'honneur, cet homaue-la ne sait pas résister aux plus basses des Passions, et à cause d'elles co: unet tou tes les scélératesses du monde :
Grégoire, humilié jusqu'aux moelles, ne trouva pas un mot à répondre
Pascal, encore plus violent, continua
Jadis, monsieur, en faisant enlever votre fille à sa mere, VOUS avez Coïinis un crime qui n'a pas de nom ; aujourd'hui, en vou associant à des gredins pour voler la fiancée de Rolland, vous avez commis un crline aussi abominable, un crime que tous los honnétes gens réprouveront ‘e m'accablez pas, dit enfin Grégoire, ma conscience mu déjà amèrerent reprochi
ma conduite et dans des termes encore plus sévères, s'il est possible, que ceux qui vien nent de tomber de votre bouche \ais je vais partir immédiatement et Je Vous jure que, devrais je y laisser ma vie tout ce que Je pourrai faire pour ramener Monette à Rolland, à cet enfant que moi aussi j'ai aimé au point de vouloir lui donner mon non, je le ferai !.. Pascal se leva Je ne vous croi: pas, dit-il ; mais tâchez de réussir parce que sur mon âme si Monette ne nous est pas rendue, je tiendrai la imenace que Je vous ai faite tout à l'heure, et T vous dénoncerai au parquet d'Auch, cur je trouve que tout ici-bas doit avoir une fin ! Venez, Germaine, continua le marquis ; retournons à Gesdre s, ici, sans Rolland, je ne vous crois pas en sûreté !.,,, Le comte leva sut Mine de Villamblard un ré gard dére spéré, Est-ce que vous partagez cette Opinion, corutesse ? lui demanda-t il la VOIX étranglée d'émotion.
Elle laissa tomber sur lui un regard d'indéfinissable mépris, et répondit \ coup sûr!, rs, pendant quelle s'en allait, Grévoire
sa à genoux devant le Canapé sur le
quel Germaine avait | hubitude de ; "asseoir, Un hotographie de Monctte, un in tanñtané que Rolland avait fuit quelque temps
auparavant avec un rare bonheur, était accrochée contre le mur de facon que Germaine
le, pendant ses longues heures de réverie et de solitude.
pût bien contempler sa fi
Gregoire éleva ses mains vers le portrait Va, je tâcherai de te rendre 4 Ceux qui t'aiment, d il, comme en une ardente prière Je tentera] pour cela | IL pPOss ILI6, mor: doux ancre, qui AU rieu di la séve rile géné e a
eu pitié de moi!,,Mais en attendant de partir, de te chercher, de te trouver, mon Dieu, que Je suis donc malheureux 11 laissa tomber sa tête dans les cous ins de li causeuse, et sanglota amèrement, éper
düument Au château de Cesdres, Abeille sétit acquittée de la mission que Pascal lui ivait donnée, et avec un tuct que lui inspirait sa profonde aflection pour Lise, elle avait appris à la malheureuse mère l'enlés ement de Monette, -Et Mine de Villambilard, qu'a t-elle dit de ce malheur ? demanda la pauvre Lise,
x. 1 1 1 lorsque se Iut un peu Caimee sa prennere douleur,
senhvolnit
lermaine, répondit A t fuit dispurai cprouver Rollurel IDHIS 6€ biner comment 1 pourra
ince de certa!
énergique elle-même, aider siez pus les for Mme Germaine va.t. | Certainement atirma
omte Lx
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Angiotut longuement ontinuellement Li AUX @hfanta ivée du marqui t de Mme de Villaini wd, et priezles d verrez ; j'ai à le ur parler :
À VOIX où dorinait 1exXpi ion d'u terreur
prolonde, nu lus
. é Avec elle dun bas de ee Série, l'expression des yeux de my: uvre mére?,,,, Elle v Pour sûr êtr e de cette maudit fievr :, el cette $f. j en ai bien peur, elle ot Inourra dis Un critne Une heure apr Pas il et lä Comtesse \rrivalent t iet leur faisait la Hi la tiancée de sion de Lise.
les honnétes Inonsieur le m US, ajouta-t-il, JE VOus en conjur énagez la Je ne sais pa qu'elle veut vous dire : Mais 1] me semble qu'elle va e devenir folle “ent reprochi Mme de Vili uublurd et le im iri d'Abeille cha , un intraduisible eux qui vien L'heure Suprême, l'heure
faire à Germaine li suprème !
Mme de Villam| lard, e moi aussi j'ai lade Mais
naine, et
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ti Germaine, déjà DAISSCe vers elle, la relax uit dan bi la couvrait de baisers at d olland, je ne larmes, la forçait à s'a soir sur | CaNApé, qu'elle venait de quitter et là, une de ses Mas autour du cou de Lise. de l'autre pre unit doigt Je le savais dit-elle, Je le savais ! de Ne ouflrez i ne Soÿez pas mall u Se ix étrange ée loin de vous en vouloir, Je vous ado Lise, malgré ses larmes, la l'égard stupéfaite Vons le saviez? ‘.... répétat-elle Et vous Avez pu me pardonne: É-h l voir f nape sur le Oui, votre è re et votre délire Mavalent tout appt Je as QU à la place de lu pauvre petite mort jui dort da e Jardin de } monta elque temps gne, vous avie pris, evé et aloré ina fille. à MOI, celle qui, sans vous ut tonbée entr Fe Germaine le: mains des Miserables Jui Viennent en: ore de nous la volet tujourdhu dé -Et VOUS MaAvez pardonné ?
VOUS ai pardonné Pauvre femme ?
lente prière Et je vous uimire aussi de tout mon cœur vén é a Je sens toute Ma reconnaissance s'en aller Vers VOUS, qui avez recuei na { qui me mon Dieu l'avez faite honnête et bonne, à votre inage Oh ! oui, je ne sais dans quels termes vous dire que jéprouve pour vous : et Mo ment, éper nette qui 4 sistait à vos aveux vous adore si profondément. lallection qu'elle vous déja vouée s’est telloment décuplée, que l'une comine 1 tutre nous avions résolu de al lui avait ce secret pour nous seules de x US laisser étern lement l'illusion dé ‘otre hi vait appris que vos vertus vous ont créée indélébile ; pour cela nous voulions nous contenter toutes } les deux, nous ie voulons encore, ajouta t-elle avec une sinvulère énersie © uvre Lise, : que créeront entre nous l'aivur et |
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1 = mariage de Monette et de Rolland }
—Ah! mon Dieu, soupira Lise, apaisée, presque heureuse, ils s'aiment donc !. Out, par une permission divine, mon fils adoptif aime ma fille !
N'est ce pas la voix de Dieu elle-même qui me parle, et qui me trace ainsi ma con-
duite ? N'ayez donc pas peur, Lise, ma chère sœur Lise votre aveu prouve votre
loyauté ; mais ne soyez Pas malheureuse, Monette restera votre fille : nul ne saura qu’Et-
chéebarne vous l'a portée, à la place de celle qui venait de mourir :
el moi je n'ai pas besoin que le monde apprenne que €
st l'enfant tant pleurée qui m'est rendue pour l'adorer et être heureuse de l'avoir retrouvée
Je ne veux même le dire à personne ; et sans votre aveu, Abeille.
ma sœur Abeille, que J'aime cependant plus que tout, ne l'eût même pas su !.
Lise maintenant pleurait [a tête appuyée sur l'épaule de Germaine, — Ah ! merci! merci ! dit elle, comme vous êtes Lonne !. Et peut on ne pas vous adorer, pour la délicatesse de votre âme et vos sentiments exquis ?.
Al! je l'avais bien compris votre cœur si doux et si tendre, qui si profondément a été
blessé !.,. Je ne me souvenais p'us d'avoir parlé, mais à vos soins si dévoués, je me disais
— Qu'a-t-elle donc, et POurquOT m'entoure-t-elle de tant de endresse, de tant d
a ffection
— Pourquoi ! Et ce que vous avez fuit pour ma fille ? Jui répondit (Germaine.
Je croyais au'elle avait rencontré, à son arrivée dans wa pauvre chaumière, l’âme de celle qui venait de partir, et c’est cette croyance, cette conviction Superstilieuse, mais si profonde, qui me l’a fait aimer comme ma Pauvre petite morte !
— C'est peut être vrai ! dit Germaine Dans tous les ça , il faut la garder cette
croyance, et je veux, j'entends que Rolland soit marié avec Monette Escaméia De cette façon, Lise, votre vœu sera exaucé, votre maternité restera indélél
ile, irrévocable et éterneile, ... Vous n'aurez aucune explication à donner
à Antoniet et à Murguerite, Quant à moi, je n'ai pas besoin de consécration officielle pour aimer ma fille et bénir Dieu de me l'avoir rendue !
Quant au misérable qui me l'avait prise, ajouta-t-elle les yeux étrangement dilatés, son châtiment sera de ne jamais soûter les satisfactions infinies ét les douceurs de la paternité !
Les sourcils froncés et avec une énergie plus grande, elle re prit
Seul il à voulu être, seul il restera !
Enibrassez-moi, Lise, conti ia-t-elle, Et la tutoyant tout à coup elle ajouta :
-— Tu es ma sœur autant que tu étais déjà celle de Pascal et celle d’Aibeille, trois, va, il faudra bien, pauvre âme blessée, que tu reprennes enfin confiance dans la vie., que tu goûtes le bonheur qui t'est dû ; et que toi aussi tu sois heureuse de voir grandir sur Les genoux les enfants de Monette et de Rolland !
Et à nous
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PIERRI \BRAHAN étnent a été oués, je me Le train énorme du €
d ancalien Pacifiou celni qui traverse l'Amé i [Ua du Nord & l'A { , 1 i lantique au Pacifique, et auI apres avoir roulé plusieurs nuits et plusieurs jours de suite ant d’affoc- ne s'arrête qu’à la baie de Vancouver, faisait son aJet ordinaire sou: les rayons d'uu soleil de feu, ee Un Jeune homme, aux traits d'une finesse exquise a là mise extra française, re, l’âme de petit chapeau de Paille Blanche nv | use, MAIS si
avec son large ruban noir, ei
s foncé, re pirait sur la terrasse roulant
d'heures à fumer
s0n omplet cote!
*, Où jes Voyageurs de re des cigarettes
init rtuinable , Voire à brûler dl
train } sarder cette
Passent tant les pipes en Contemplant les Paysages plus Où moins variés du PAYS canadien.
Eu = Ce vovageur, on l'a des ine, Cest Rolland Bargemon. Roll une, le Cœ@nr bi isé tavoil bile, irrévo- laissé sa Monette si loin de lui, mais « loïgnant même ce regret de son esprit délicat, car tet à Mar- s’il est parti, c'est Pour le bonheur de sa inère adoptive, de cette Germaine adorée à la ma fille et quelle il doit tout. Ji a calculé :
dilatés, son
Eu supposant que la confidence de Mathieu
l Ï Le , paternité ! peut de nouveau revoir la terre dité ve rügineuse,
Soit immédiate et rapide, en d de Franve Et le train s'en allait toujours avec Plaines de sable, tantôt des ardeurs d'un été champs Jjaunis et
uze jours il traversant tantôt des verts d’une herbe large, dure, que les ns en de \ astes
Sa rapi vastes espaces cou- À en certaines régi
torride avaient d'un vert uniform
déjà transtor uée brûlés, la laiss
8 toujours Je
Et à nous
aut un peu plus Join même, Et rien, rien n'adoucissait l'impression désolante de cet immense PAYS monotin et ans la vie. abandonné, où Wapparaissait ni un arbre, ni une habitation, ni une trace ir grandir conque. Et de toutes
ses forces, Rolland 4 peu l’envahissait.
— L'est pour marnan .
Entis, vers quatre heures, pracha de Jui, et brièvement dit —— Ve brok next, sir (We Werbrok était celui q
humaine quel Chassait lo découragernent
» Malvré ga volonté, qui peu dans ce morne désert, se disant :
un soir, un des nûgres chargés da service des à Bargemon rbrok est proche, monsieur !
à laquelle Mathieu “il enverrait vers lui.
Il avait ajouté «
agons sap
} la station avait dit an vieux curé de faire des: endre lans sa lettre :
# De New York, ou de Mount
il sera à
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# Pierre Abraham, ermitage de Werbrok, © Nerai We vhrok tel jour, telle } Mon charet n
réal, le VOYageur pourra savoir gue ; qu'il
la Station que je dési télégraphie,
l'heure exacte
à laquelle suit, }e
ainsi que recevrar ln d
æ IeUtE... »
, Ajoutait Mathieu, seront là Pour le recevoir. 8 conseil], Dès son arrivée à Montré, et il avait
es chevaux Roliancd s'était conformé à € il, 1] indications les plus précises,
avail pris la
télégraphié l'heure exacte de son Passage à l’on droit indiqué, Le train s'arrêta,
Rollan:l descendit, le négre Jui fit Passer une valise assez volumineuse, Mais extrême ment commode à Porter, et il en était encore à chercher la station, que le train avait déjà disparu dans les lointaine bleuâtres da l'horizon Canadien.
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Pas le moindre vestige de gare où même de cahute. Sur un poteau très élevé, solide, énorme, on lisait seulement an très gros caractères : % Werbrok, ” C'était tout.
Rien autre À perte de vue... Cependant, au niveau du sol, la pruirie semblait moins plate et présentait quelques ondulations, recouvertes de ce même gazon large et dur, que Rolland avait vu partout, sur Île trajet accompli... A l'horizon également, il lui sembla distinguer des bouquets d'arbres se profilant sur le ciel d’un bleu päle.
Mais n'était ce pas un mirage comme ceux qui attendent les voyageurs dans les lieux léserts 2. Ne voyant aucune trace d'habitation ou de voiture, Rolland pensa aussitôt qu'il s'était trompé, et que ce nom de Verbrok n'était pas, ne pouvait pas être celui qu’avait désigné Mathieu. Toutes ces réflexions vinrent à l'esprit de Bargemon en dix fois moins de témps qu'il n’en faut pour les écrire.
Alors, ayant aperçu dans l'herbe contre le talus où les rails couraient, un drapeau rouge, évidemment destiné à faire des signaux aux trains en marche, il l’agita, poussant des cris vers la locomotive qui s’'enfuyait. Mais elle était déjà très loin, et c’est à peine si l'on distinguait le léger panache de sa fumée blanche, au bout semblab!cs à la queue ondoyante d'un long serpent de fer.
—Me suis je trompé (2
des wagons vacillants,
se demanda de nouveau le jeune homme, Alors que vais-je £lévenirt
Mais il ne se décourageuit pas aisément,
— Il est impossible que ce lieu soit complètement désert, se dit-il encore. La station ou le poteau servant de station est entretenu : ensuite, les caractères indiquant le nom ont été peints il n'y à pas longtemps, car ils ne portent pas trace de pluie ; enfin, le dra. peau est neuf ou a peu prés ; donc je vais prendre le chemin sous mes pieds, et ce sera bien le diable si je ne rencontre pas vestige humain !
Il visita ses poches. Un long ex solide poignard s’y trouvait ; tandis que dans une pochette pratiquée dans la ceinture de son pantalon, bien à portée de sa main, deux solides revolvers, un de chaque côté, étaient prêts à défendre Rolland.
— Avec cela, dit-il, je peux me mettre en route.
IT fit le tour du poteau, et ayant aperçu une petite éminence, il la gravit.
De là, il distingua une route assez large et bien entretenue. Un soupir de satisfaction dilata sa poitrine :
— J'avais raisonné juste, pensa t-il, ce serait bien extraordinaire si ce chemin ne conduisait pas quelque part...... Aubout de son ruban, il y a bien un village où une maison !..,..,
11 leva gaillardement sa valise, l’accrocha à un solide bâton ferré qu'il appuya sur son dos, et, plein de courage, il commença à arpenter la route poudreuse.
Il avait fait trois kilomètres environ lorsqu'un bruit délicieux pour Jui résonna à ses oreilles... C'était celui que faisait sur la route le pas cadencé de deux chevaux et les roues de la voiture à laquelle certainement ils étaient attelés.
Rolland se rangea sur les côtés du chemin et attendit, Ce ne fut pas loug
Bientôt deux bêtes superbes, lourdes mais magnifiques, apparurent trottant dur et vite,
U ne sorte de char antique à quatre roues basses, un peu comme ceux que duns certaines provinces de France on appelle encore des churs gaulois
se voyait derrière eux, Rolland avait mis son mouchoir à la main et l'agitait avec frénésie, Un solide garçon, le conducteur, large d’épaules et au teint couleur acajou, arrêta aussitôt ses chevaux. Ne venez-vous pas de la part de Pierre Abraham chercher un à Oyageur français à la station de Werbrok ? demanda Barsemon en atériCcain, — Perfectly, sir,
Telle fut la réponse laconique de l'américain, —Je suis ce Français attendu, affirma Rolland. Prenez ma valise et faites rester votre
équipage une seconde en repos, qe Je monte a vos côtés
— Derrière, monsieur, si vous voulez bien. {l y à un siève préparé tout exprès et cela me sera plus commode pour conduire
Pargemon ne fit aucune observation. Il grünupa lestement, et sa valise à ses côtés, il vit son conducteur tourner bride dans une route étroite avee une habileté consommée,
et après un léger appel de la langue, repartir avec une vitesse folle. Deux heures, on galopa entre deux immenses étendues de gazon, plus frais ou plus grillé, suivant que la terre avait une humidité ou une sécheresse naturelle plus grande, Enfin, de loin les quelques arbres vus du poteau comme s'ils eussent indiqué les confins
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— Comment sa pelle le propriétaire ?
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Abraham était-il Mathieu Jui Meme OÙ Un maître au service duquel s'était valet de charubre Es AVEC Sa prudence ordinaire se dit que un luinutes Je vais le savoir. Inutile do l «riler jusque-là, C épendant ce chiffre do
ANS, Corr
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AU 816 éiévernit en souveraine m uitresse M de \u sidan a € ! it [a osé avoir c tte pensée monstru use, de faire élever l'enfant de Germai par cette iZhobie créature !.. s'éxclama Rolland hors de lui, Ab! mon Dieu! in Dieu?.,., Hscil Possible de tonuber aussi bas ?. Cette lettre, continua Mathieu. acheva de me d ‘cidei Ï Coisine tout le monde dans la matson, ; croyais Mine la comtesse sans volonté, incapabl le lutter cont # Machinations infernules le ces Craponne : et je me disais
Lie ne saura pas, elle ne pourra pas préserver cette enfant: et avec la résolution arré l ; } Î
de monsieur Je « Le, 1 vaut ieux avoir l'air de lui obéir et de la sauver ; autre
Ï "SEUL perdue un jour où l’autre. .. irrémédiable
peraue
# cest dans ce but, Mathieu, rien que dans ce but, que vous avez enlevé la petite
Obéj à aucun autre entiment? demanda R.
lard étendit la nain.
land d'une voix sévè
Je vous le dure, til, Je me peut être irompe, mais } cru, en Île faisant, l ÿ ‘ : ] * ] = \ Li . 5 GIE &UX re OinmAnGAatIOoNS Supreimes de M LuClen, — Continu Comment avez vous Pu opérer cet, enlèvemne nt J'avais une sceur dans les Pyrénées Bernadette Es améla, la mère de Jean Marie et la gratd'mère à \ntoniet : elle était bonne, honnète et dévouée. ‘ : n . : ûl Q + } Depuis lo ÉMPS, 16 n'avais pas entendu parer d'elle, mais dans nos montagnes, les 3e0S passent souvent tout leur existence au mêm lieu, dans la meme Chaumière, et leur
, UE RE change pas plus que leur vie extérieure
Le soir, | rsque là nuit fut venue, pendant que tout le monde afolé affirmait que Mme } { meurir, poussé encore par cette ilée que cette enfant, par cette mort,
suus céfense aux infûtmnes gredins qui l’atten
daient, je quittai l'hôtel du à huit heures, tout siniplement, comme pour aller Ja porter rue Vital, et avant ire d'Orléans, ce fut vers la demeure de
ma sœur que je me diriveai ñ 1
SG VOtre sa qui 4 eiGs LH? petite Blanche ,
chez elle qu'elle se itenant?,,,, demanda Bargemon la voix étr inglée
\e encore mia
Mathieu lec onsidér: un instant avec un attendrissement infini. Non hion lt | l
d éinotion.
HE, la miséricorde de [eu a ét
bien plus grande que cela,... Atten Etc
aue qu'habitait ma SŒU, Où M apprit qu'elle était morte : mais elle
ûon, et dont la femine, n'att rinait-0n, était aussi bonne que ma
Je posai l'enfant dans la chaumière d'un herve: Qui étaié mon parent, et je cou-
la reche rehe de Ma nièce ete mon nes
veu IS avaient quitté Luchon ; le mari
6 VicGime ‘une pa
sion terrible : le jeu Ts avaient vu saisir tout ce qu'ils pos- ‘ allaient maintenant à toute les besognes qu'ils pouvaient se
procurer Îls habitaient un pauvre refuge au-dessus de | Hospic. de Luchon, dans jUeT la femme venait de mettra une petite fille au monde. Lor que j'eus obtenu tons cés renseignements, j'allai chere ma pélite on pheline Tous les recoins de la monta
® Mataient connus, car } AVais Cté guide autrefois
forte fut la tourmente de n ISe que je restai
AN j Lependant, ce jour là,
toute la journée perdu au nilieu «les sentes es rainette
u soir seulement Je trouvai la chaumitre Qu'on m'avait désienée et que je
CONTAISSAIS
Et elle était habité par Lise Escuniéla !
lui, par Lise Kscaméla, dont la petite fille, au moment où je Étanchissais le seuil de
a Cabane, venait de ‘lourir éMportée par une fluxion de poitrine, Rolland se redressa blanc come un spectre
vOoy
inen
à viens de vous Îl porta ses deux mains à
—Ah mon Dieu ! balbutia.t il éperdu, Mais alors
Etchebarne continus :
— Alors, ditil, celle que j'apportais Pour l’arracher à une mort certaine prit
de la petite morte, qui reposait les yeux clos dans sou bercenu
Celle-ci, nous l'enterrâmes, Jean-Marie ot :
demain mous descendimes 4 Luchon tous les trois,
Lucie-Blanche de Villainblard Mussidan es
ment aussi, Simone Escaméla !
Rolland, qui était debout, retomba contre |
— Ah ! mon Dieu! fit.
son cœur unte mille francs
mais alors -4-vis de lui cer-
la place
de là naissance e Craponne, sa
uoï, dans le petit jardin du à {
refuge, et le len C'est de cette facon que Mlle
Simplement, mais irrévocable
se charger,
devenue t ut & table maine par cette mais c'est Monet te, c'est
Mon: tte qui maine !
est la fille de Gier- Oui, monsieur
Rolland, Monette que vous Mine Germain
, lorsqu'elle bruit, surtout sans
a1mez, et que vous alle: pouvoir rendre à sera li ferame de son fils adoptif, sans volonté inca-
iucun scandale, sans une douleur trop grande pour ma pauvre Lise, t je me disais — Al! voilà done, Soupira Rolland, tout à son idée, voila done pourquoi, dès le preésolution arré mier jour, Je lai tant añnée, tant arorée Pourquoi tout mon cœur est allé vers elle sauver; autre Pourquoi ses doux yeux ont
Pris bion âme sans retour erdue Ses yeux, c'étaient ux de ln sainte qui m'a élevée a t l’
! See tant d'amour, qui m'a tant aimé :
la petite
nlevé
La voix, In physio ie de ma Monette, le * sévère uiaman Germaine,
Charme qui émane l'elle, t
, tout cela vie, la fée de ma jeunesse ut
c'est la bienfaitrice de ma la créatrice de mon cœur !,,
en le faisant, Rolland pleurait à chaudes larmes, s'approcha de lui, — (Cest Dieu qui a voulu cet amour-là, mis, pour rendre le bonheur à l’une Var je ne vous l'ai pas ra
nonbtagnes, les sur les ge
Etchebarne
onsieur Jean-Marie et
Rolland, dit:il gravement sans tuer l’autre !
conté encore :
Doux de ma nièce, celle-ci m'a dit Lorsque je me serai attachée à elle, que Je donué tout mon cœur Et comme je lui e “Une ere doit
li l'a per.
inais au moment où j'ai mis lu petite orpheline nuere, et leur
l'aurai aimée adorée, que Je Jui aurai , ne me la reprend
ertifiais que non,
ra-t-on pas ? ” nuit que Mme
elle à ajouté r cette mort,
sser sa vie à chercher son enfant, et quand elle la retrouvé, quoi ttai l'hôtel du donc au monde serait capable de la faire renoncer à lui ! Ses ital, et ayant Alors, conme je pensais au serment fait à M. Lucien Bargemon, comme J'étais sûr ai qu'à Paris les Craponne remettraient 1n main sur l'enfant qui représentait pour eux une le qu'elle se grosse fortune, que cette enfant ils Ja tueraient où la souilleraient, j'ai voulu que Lise la toi. gardât pour la sauver et JUPE ee Li onvre est morte !..
Aujou-d'hui je ne veux Pas, je ne veux pas, entendez vous, que Lise souffre
à Atten Vous ne save
4 pas, monsieur Rolland
, tout ce qu'ily a de bonté, Vouetuent dans l'âme de
ba pauvre Lise !
-Si, dit Rolland, Je le sais !
nous pourrons faire
Je ne peux encor ion ; le miari mais ayez
de loyauté, de déte : mais elle Et vous pouvez tre
mné que mma pour lui épargner
nt, ét le cou-
tranquille, Mathieu, tout ca une souffrance, nous le tenterons !
e rien vou: Promettre, CONAarCe, vous conbaissez quelle maman Germ
apres votre départ,
que
au Hoi de maman ni au uom de Monette :
la comtesse de Villamblard iartyre de sa tout cela lui n élargi le cœur si c'est possibl de son caractère et de
L'épreuve par la 8 qu'ils pos vie tout entière, qui a encore augmenté
naine 4 passé, le pouvaient se
a déeupli la noblesse uchon, dans
ses sentiments = jt puisque, comme vous le disiez tout a obtenu tous F l'heure, Dieu à voula que nous ressentissions l’un pour l’autre un extraordinaire ainour, ëe 1 monta. ‘et AMOUr nous permettra de rendre à Monette sa fortune, sa Situation, et son r'ANY, SANS » jour-là, si que le cœur de Lise SOIC Martyrisé, sans que petsonne en dehors de nous sache que Mo des achies nette n'est pas la fille de son Sang et de ses entrailles fl —0h ! mon Dieu! Quel bien vous : faites ! comme jai eu raison de m'adresser à connaissais “OUS, miousieur Rolland !..
Tout Petit, vous ressembliez tant à M. Lucien! . Qui sait? me disais-je, il est peut étre son fils ! Et à qui puis-je mieux m'adresser qu'à lui pour remplir cette mission d'hons le seuil de neur et me permettre de (
mourir en paix !
Je suis très malade,
Voyez-Vous ! J'ai déjà eu deux attaques de paralysie . Vous Voyez que je me soutiens à peine! . La troisième qui viendra certainement ay com-
mencétwuent de l'hiver, comme les autres, m'emportera probablement,
Je n'ai pas voulu que ce secret fût anseveli avec moi dans ma tombe et je ne sui quelle Voix mystérieuse et iupérative m ordonnait de vous le confier !,.,, Cest bien, mon vieux Mathieu, et vous pouvez étre convaincu que mes bénédictions et celles de maman C'ermaine vous « Htoureront de loin jusqu'à votre dernicre heure !
— Cette pensée me consoler \, Car je vous assure, Mmousieur Rolland, ücpart de Paris jai été bien malheureux, ... et bourrelé de rem ds craintes et de doutes sur que j'avais fait, ñ ou ie crime !
que depuis mon et torturé de
ue plus savoir de quel côté était la loyaute
[y ale gteinps, dit Bargemon., que la souveraine intelligence de M. de Gesdres était arrivée à deviner que c'était vous qüi aviez enlevé l'enfant : Je dois ajouter, que ne connaissant. pas le serment fait par vous à M. Bargeruon, et le but très loyal duns lequel vous l'avez accompli, de faible se Vis à vis de M. de Mussidan
Mais une chose était en nous, tres vivace et tres solide
nous Vous avons accusé de complicité et
, c'est que seul vous saviez où étut l'enfant de Gei inaine !
Vous ne J'ai ez donc Pas rue morte comme M, de Mussidan l'a dit ? Non, Parce que son extrait mortuaire n'a été trouvé nulle part, et que M. de Mus:i dan, mis en den ure de Je produi
lainais pu le Montrer
re Avant de toucher sa part dan l'héritage de sa fille, n'a Nous vous nvons alors tous « herché, nous avons même fait pl
lusieurs voyages en Amé MQué, nrunan Germaine ot moi ! A Baltimore on nous à athriné
que us étiez resté plu
SIeUTS années comme garcon d'hôtel dans un des plus grands établissen ats de la ville, C'est faux dit Etel barne,
En quittant Paris jaVas Une somme assez ronde, venant de mes économies, et dn rein
boursement que m'avait fuit M. de Mussidan pour les années de sers
ées auprès de son pere, lequel ne m'avait Jamais rien donné,
28 QUE J'avais pas Le spectacle de Mine la Comtesse, folle, car elle l'était à cette époque, avait plus
que Jimais ancré en moi la pen sée qua lui rendre <a fille serait de I dernière ÿ
nprudence, eur elle n était pas ca-
pable de Ja P'otécer contre leg Cconvoitises des Craponre, et là faiblesse de M. de Mussi. An Mais cette douleur, Quand même, me bouleversait l'âme : aiors, ny pouvant
plus tenir, je me enis PXPAUIE avec Ja seule idée de vivre tres loin, dans quelque pays
eë suttout aux repro-
ignoré de la vaste Amérique, où | échapperais aux regards de tou: ches de ma conscience : car, malgré tout, la pensée d'avoir séparé cette fille et cet
te mèr« Paqiebot qui me conduisait du
d'un joive ingénieur qui n'avait pas réussi en
me vendait le plus malheureux cles hommes ! . Nar la Havre à New Vork, je fis la COtiAÏssAnCe Er
France.
[aimait une Jeune fille sans ressources comme lui, et il allait chercher fortune en Amérique, avec ‘a ensée de se marier dès « u’il aurait réussi, Il avait une idée, celle d'un
que, P: 1 il S
Système trés perfectionné pour l'engraissement, la salaison et le fumage du +
porc. I! me développa son idée, je la trouva; pratiqne, Le jeune homme, de plus, me parut remarquablement honnète et intelligent : je Jui proposai le lui donner les fonds qui lui mauquaient et de nous associer tous les derx,
À Québec, où nous étions allés pour visiter une exploitation dans le genre de celle que nous voulions monter, on nous parla de ces terrains ei, abandonnés pat un précédent propriétaire qui y avait bâti une Maison très confortable et quelques constructions pour l'élevage des chevaux. La modicité du prix nous décida tous Îles deux, quoiqu'il ny eût que tres peu d’eau dans les environs, Mais dés notre installation, 8
à quelques pas de la maison, pour élever un petit kiosque
n creusarnit moi-même dans un site qui me plaisait, une Source magnifique jaillit tout à COUP à mes pieds, Ta fortune en eftot était In. À Partir de ce moment tout nous à réussi : mon ASSOCIÉ, que vous verrez tout à l'heure, est allé chercher sa jeune femme en France, et Moi, depuis douze ans Pierre Abrahaun, je vis !
leurs enfants, et ayant une fortune considérabla ‘dont je laisserai Ja moitié à mou associe et l’autre moitié à Monette et à Antouiet [scnméla.
Mathieu-Pierre Etch ‘barne, devenu
eux, soigné de Mme Dufi es, ajiné de
Non, dit Roiland, Monette n’a besoin de rien lle n’est pas du reste de votre sany,
$ car il est le petit fils de votre sœur D'ailleurs, Monette est assez riche : elle l’est trop même : elle À qui sont destinés tons les millions de M. Bargemon, Tandis qu'Antoniet en entrant, riche par Ini-même, éhez AL. de Gesdres, sera peut-être plus heureux ; etila
tandis qu'Antoniet à droit à ce que vous avez
ura dans tous les cas la vie plus digne et
Le com Etre
he et Je ne suis
> mes bénédictions ruicre heure ! = que depuis mon et torturé de
té était la loyauté
n M. de Gesdres
Bargeion, et
é de complic ite et | vous saviez où )
jue M, de Mus:i
ge de sa fille, n'a
Oÿfages en Amé 8 étiez resté plu its de la ille,
mies, et du rem Que J'AvaIS pastacle de Mine la en moi l4 pen était pas C&le M. de Musset.
S, n'y pouvant ns quelque pays oub aux reproe et cette mèrx conduisait du it pas réussi en
er fortune en idée, celle d'un u porc. Î me irut remarquaui Mmaaquaient
*e de celle que précédent pro- 'LIONS pour leoiqu'il n'y eût atit moi-même me plaisait, était là. À à l'heure, est une, devenu esn°, ajiné de
tINOu associe,
# votre SAN, é votre sœur, tinés tous les ême, éhez M.
plus digne et
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la situation plus
assise d'un hoimine qui possède une fon tune Pas tout à la femme qu'il
Vous avez toutes le:
comme }j
Personnelle et qui ne doit inie,
délicates es, répondit Etcheba
Pensée, Monsieur Rolland. je f eMporterez en
6 comprends votre
rne emu jusqu'au | votre départ, veus
eral c
urnes Et que Vous me dites. \
France toutes mes Positions testament
je vous garantis que Jean Dufresne, mon Vous allez me rédiger prouverai et je la lire l'écriture e
A vec des ve
di ñires, et ici,
associé, volonté Maintenant,
une déclaration de toutes les choses que Je vous ai confites Je l'ap Siguerai, Car,
a sivuer |
» JAI pu apprendre qu'a bien
respecterx 1 [FA
Malgré tous mes efforts isiblement ion nou
ns Comine [es Craponne, vovez vou,
ON NE SaIL Jamais ce qui peut arriver Il vaut mieux être en règle : J'ajouterui à COLLE déclaration la lettre de M. du Mussidan. signée et écrite de 4 Main, cette lettre
qui était destinée à Mlle Cr Précieusement gardée.
Tout fut convenu ainsi
Le soir, Rolland fut adiis à la table de famille de Pierre Abraham À cette table, Rolland vit assis ui homme aux Jeux clairs et volontaires, au front intelligent, à droite et loyale: c'était Jean Dufresne. La femme Paraïissait être Ja € et l’associée trés üne rique de ce lutteur et de ce travailleur
Six enfants Superbes jes entouraient, et ils réalisaient,
dresse étae
apornne, et que Jétl si 1 \
ln parole
Inpagne très digne
ils appelaient tous Etchebarne l'oncle Abrabum, tels qu'ils étaient, les uns et las autres, le rêve d
bouheur où, à côté du travail et de ! honnêteté, Sa ; paix et la Joie,
—Je reviendrai, leur dit Rol nette Escarméla
un foyer plein de ten-
Sseolent a tout jamais [a
land en s'en allunt ;
Antoniet
appelle son père, | quelle sera très heureuse de
Et comme tistement Etchebarne disait :
—Je ne les verrai pas !...
—Si, si, répondit Rolland, Antoniet
mois, c'est à-dire aussitôt äpres son
et au lieu de retirer d'ici |
ment, plus tard, de la lais
ment prospérer et lui d Ile
je revien lrai avec ia Lernm Mo plus belle des Muarguer:
VOUS Connaître tous... ;
mon beau-frère
et sa Marguerite, la tes, Comme |’
arrivera à l'Ermitage de Verlh Mariage, Il verra votre exp] & part de fortune que vous lui ser entre les inains de M Onnera chaque année des reve se Séparérent les uns et les barne, surtout, savait dans la délicat. sse de fait luire dans l'avenir un espoir d Et tant plainte, L'idée qu'il qu'elle comprenait la } avait dû lui sembler un crime, cette id Et sa Lise, sa Lise tant aimée, Conservât pour lui le dans ses lettres, émus qu'Etche
6k dans quelques tation si intelligente, léguez, Je Jui conseillerai forte- Dufresne, qui la Jui fera us Cquivalen autres, extrêmement heureux de Qu'il avait renipli un devoir :
Germaine :
admirable.
ts presque au capital
s'être connus. Etche Puis il avait une confiance illimitée heureux d'avoir allégé e bonheur pour cette temme pourrait peut tre Ja ’ensée qui l'avait poussé à €
eutin, il était ge Sa conscience el qu'il avait tant admirée revoir, qu'elle Jui dirait elle ‘et enlèvement qui, ce remplissait de joie Dieu permettrait souvenir attendri e et enfin elle ne le maut barne chargea
cuses pour tous ceux qu'il av longuement Parlé,.,.et après, Rolland voguait a en mourir,
mème pendant longtemps, > le cœur du vieillard.
qu'elle ne souffrit pas tr t affectueux qu'elle Jui lirait pas !. Rolland de ses s0 ait laissés, y
op, qu’elle avait si souvent exprimé Ce fut en des termes extré
tement uUvenirs et de sc
S pensées les plus affecuu ÿŸ Compris mème le vieux Grillon dont il avait qui avaient une si large place dans son Cœur, Quelques jours à toute vapeur vers cette terre de France où il revenait heureux ne cessant de répéter !
—O ma Monette ad Je Vais te rendre . Comme je vais à tu as vénérée inconsciemment dès que tu l'as toutes les aspirations d
orée ! toi quias les
ang et le cœur heureuse !
de na mère tant ne joindre à toi Pour donner à celle que
Vue, toutes les tendresses de aissantes !,
imée, comme
nos ca urs, € nos âmes reconn
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la pire des filles, mais qu'au fond de lui même il avait toujours estimée nudessus de tout constitnait maintenant pour lui une torture que son formiduble amour propre ne voulait
pas supporter, Et puis, au-dessus de sa sympathie pour Monette et pour Germaine, et de
ses regrets, ét imôme de ses remords, il v avait une chose que M, de Mussidan ne perdait pa de vue Lu vie de bohi me, avec Mile Uraponne et toute sa noble famille avait pu avoir du charme, tant que Grégoire avait ét jeune ; mais maintenant qu'arrivait l'âge ir, c'est-à dire le besoin de repos, de paix et de tranquillité, le splendide hôtel confor table du Ranelagh, l'hiver, avec son luxe, son ordre, son nombreux personnel si adimira blement tenu et stylé : l'été, la demeure nagnitique de Musesidan, où se retrouvait le éme train superbe qu'à Paris, tout cela maintenant paraissait au comte mille fois valoir l’intérieur sale et louche de la Craponette, Mais il eût voulu en Jouir comme un maître respecté et écouté, ainsi que l'était le marquis chez lui ; point en intrus, à peine supporté tel qu'il l'était devenu chez Germaine
Pour en arriver là que faire ! Rompre avec Nénest la Beauté, Mariette Bachelier. et Eutr quanti/ ‘
Où ! Grégoire, avec sa faiblesse extraordinaire, ne demandait pas mieux, surtout loi de l'intluence de Mlle Alice, ainsi qu'il l'était de ces deruiers temps. Mais cette décision aujourd'hui, sutlirait-elle À Germaine !.... 1 est probable que non.
Dans ce moment ci, une seule chance restait à Grégoire pour l’apaiser, c'était de rendre à Bolland cette petite fiancée qu'il adorait, cette Monette Escamcin que luiinème avait trouvée si irrésistiblement gentille et charmeuse dès le premier jour qu'il l'avait vue, Cat il n'y avait pas à dire, c'était à coup sûr les Craponne qui l'avaient enlevée
Alice lui avait confié son projet. Î! lui avait alors pronns de l'aider, et lui avait même donné des conseils pour bien réussir dans son œuvre infâme
A Mussidan, Grégoire avait rougi de ce qu'il avait fait, et, changeant de pied, avec sa soupiesse ordinaire, 1 avait presque chassé Adrien Craponne, affectant de ne pas le con naître, Celui-ci, évidemment alors, avait agi avec les siens, en dehors de lui, Grégoire
Le coup ne venait, ne pouvait venir que de là?.,....1l réfléchit longnement, profon dément et finit, avec sun hypocrisie habituelle, par écrire cette lettre À sn femine :
a chère Gerinaine.
‘4Te ne veux pas qu'aux inpardonnables torts de ma vie passée Vous puissiez encor
fl
dans votre esprit, joindre le crime d'avoir fait enlever à Rolland sa fiancée, Je pars, alin de SAVOIT Si VOS SOUpeons et ceux de M. de CGesdres ont la inoindre ap parence de vérits Permettez-moi d spérer que non Mais si par malheur celu était vl'al, c'est moi seul, et par tous Îles moyens possibles, qui vous raménerai cette adorable
petite Monett ‘Croyez a mon sincere vepentir, “Comte de Villumblard Mussidan. , —.\ son repentir ?.,.,dit Germaine après avoir lu cette lettre ; à son intérét, oui. — Et vous avez raison, répondit Pascal ; car partager votre existence lui serait aujour
éable du monde : et, apres avoir jeté sa dignité aux quatre
d'hui, la chose la plus a s, ‘de tous ses devoirs, il Jui
vents du ciel, après avoir fait litivre de toutes ses oblgatior l'avoi : affection que n'ont pas tou
jours les soins, la fortune, et |
plairait d'avoir sous ses vieux jours touie une vie de dévouement et de sacrifices. Serait-ce juste en vérité 2...
Pour la premi’re fois, la tendre et intelligente Abeille eut une velléité d’amertume,
jh ! non dit-elle, Le lit d'hôpi et la mort des évoistes, sans personne à leut hevet, c'est encor pl que n'en mérite ce triste sire ! À nsez-vou Pas ul, deruanda tout à cour Germain ; que nous devions rester 1C1
tranquillement à attendre les nouvelles de Monette ous arriver seules, sur l'aile du hasard
— 1 faut partir pour Paris, déclarn Lise qui assistait aussi à l'entretien. A Puris lement, nous saurons ce qui lle est devenue C'est mon avis, dit M. de Gesdres, Là, du moins, à défaut d'autre chose, nous sau-
rons où sont actuellement les Craponne : « t, par eux, nous retrouverons bien notre chère
petite Fleur des-Neives. Mais si vous étiez très raisonnable Lise, vous demeureriez ici, aveë VOs Joux amoureux, tandis que Germaine, Abeille et moi n us ferions les premières
herches à Paris. ; Antoniet et Marguerite entraient comme le : iarquis prononeait ces dernières paro les,
re
" ‘ A on 0 à — Pardon, père, dit le jeune homme, qui donnait uvent à Pascal le même nom que
tte décision,
FLEUR DES NEIGES 1 G lessus de tout Marguerite : munis Rolland n'était pas ici, il vous faudra certainement à Pari quelqu'un ire ue voulait de leste, de si ipit ca pabl de surveiller ou de suivre toute une Journee ces gens | i, san rinaine, et de etre remarqué, Qui prendrez-vous, pour cette besogne, qui sern nécessaire, c'est sûr an né perdait Pascal sourit lle avait pu 4 Vous êtes tous les deux des intrivants ta mere et toi, dit.il, ( pour ie forcer arrivait l'âge lu main que tu «us trouvé tout ui cette bolle idée iñ mul conti elle ast tout de hôtel confor iiême extrémement pratique, faites tous vos Préparatifs, nous partirons où el si adinira Et comment la dépêche de Rolland nou annoneant son arrivé u la iOUS sera ‘etrouvait le telle réexpédiée sur l'heure leinanda à son tour Germaine, car je ne veux qu Ile fois valoir “pPrenne par une autre que par moi la di parition de Monet | souffrirait t + ue un maître Pascal réfléchit ine supporté Avant de télégraphies on arrivée én France, il faut espérer, ditil, qu tre
Germaine, vou télegraphiera son di part de New-York, Ali Hine à partir «| 1 Bachelier, et etnbarquement en \inérique, il s'écoulera au Moins Huit jours jusqu'à son
Havre, bon papa curé au le Lemps, même en ne se pressant pas, de ré Xpedier Ja dép surtout loir L che, et nous, d'aller à Paris. à là Compagnie transatlantique, dei
teau fauisant la ti iversée, et le Jour exact de soi rrivée Ave es renseignements
VOUS OÙ Iuo01, où Ah ‘e, Seront sur li tit de rendre
quai du Havre dcbarquera,
Moment où Rolland +
inêéme avait Vous avez raison, dit
Getinaine ; je vais aller porter mes instructions à bon papa ait vue, Cat cure, et surtout à Flore puis je donnerai des ordres pour le voyage : et si vous x ul vous rendre à Mussidan dans l'après-midi, nous Partirons de chez moi, Je prendrai Li avait même ou les atioureux dans mon land iu
ur vous é6tes trop nombreux pout tenir t us dans une seule voiture ied, avec sa Cela fut fait comme CGermaiz
l'avait décidé, l'honneur à ue pas mettre |
Le curé et Flore s'étaient « nuagés sut à moindre néglwentc
* pas le con lice 4 l'envoi de la dépé he de Roll uni
Grégoire [ls avaient bien été un I ent, profon- L toute |:
. fl [l mine ; |
eu étonnés de ce à famille ensuite. Mais on leur ns
« présence de Pascal à Paris, et qu'Abeille, Marguer
es aCCOMpagnitt également 'n promit aux deux vieillards de venir le Bargre ion de retour, Avec
brusque depart de Gre œoire Labord it dit qu'une que
tion scientifique grave exi geait ite eb los autres ne UlANT pa le laisser aller seul, Germain
Z encort {
retrouver dès que le marquis serait cette petite espérance, ils se resisnerent 1886 facilement
moindre ap Cependant Germaine devait
t partir encor plus tranquille qu'elle ne l'asait e père, Car ir colu était dès sa rentrée à Mussidan, on lui remit cette fameuse dépéche qu'elle attendait si anxi te adorable eusement, Elle était en effet de son fils i
adoptif et disait
.. Mathieu a parlé ! Que Dieu soit Sur (rascogne, Serai Havre le IS ?
“Joie et bonheur ! béni ! M'embiu que demain Rolland terminait par le ‘ôt-out. 2 rait aujour aux quatr(
meme mot que la première fois :
‘Aime bien Monette !
Mais, depuis que Lise avait tour raconté dans sa fièvre, depuis que sa loyauté avait
ait tout ce qu'elle avait à savoir.
touchant sa fille qu'ell
confirmé ses aveux inconseients, Germaine Maintenant, ce n’était plus le secret
une si äpre volonté, c'était sa fille
SA
voirs, il Jui 6 pas tou
le voulait découvrir avec
mêéme.,,,Muis Pascal, à ce sujet, ne cessait de la Fe rassurer ertume, -Monette est l'énergie meme, lai disait il constammier Aujourd'hui, qua id une oune à leut jeune fille sait ce qu'elle veut l |
$ qu'elle est volontaire et intellisente comme notre chere petite exilée, n'ayez pas peur, elle a mille
séquestrer et de revenir dans sa fanuile,
moyens d'échapper à ceux qui veulent la du hasard Ë — Cependant, Pascal, on lit
is rester 1C1
t tous les jours des histoires tenribles concernant des en- Paris seu | fants qu'on était arrivé à séparer da monde entier. { — De tout petits enfants ou de pauvres créatures idiotes et hébétées, possibles ! nous sau- | Mais Monette! Allons donc!.,,.Jevous dis qu'elle ne risque pas grand chose, sovez-en otre chère M sûre !
‘urerlez ici, Malgré ces affirmations répétées plusieurs fois par jour, Germaine et Lise étaient toupremières tes les deux sur des charbons ardents, et le voyage jusqu'à Paris fut pour elles et pour Abeille, qui ne pouvait les voir si inquiètes sans l'être égalem nt, la plus triste chose du ières paro monde. Enfin, l'on arriva : et pendant que la famille de Gesdres t
“entrait rue de Vau
chez elle, Gerinaine se faisait conduire en toute
girard et reconduisait Mine Escaméla 6 nom que hâte à l'hôtel du Ranelecwh
{ Halgre son peu da confinnce en Grégoire, il lui iblait jue celui ci dans sont propri Î 1 Avoir tenu la promesse QUIL IUT avait faite à Mussidan, et que pur lui elle r dos nouvel certaines de sn bille, peut.oti ‘fille elle-même
il: t nait | te tit complètement chouë nvt Alici Decidéinent, Jui avait dit à Craponette, quund il ut termine éXplivations, tu ! e h 4 in ut ju ui joburd cle la plu belle en IUA4Is Avec cela tu es encore leve] une virouet e de première grand il Fu 1} l [tu Je te défends de m insulter, canaille ! lui dit il Les veux etlroutés da la Wootne surrondirent encore, pleit d'étounement et d'iro nie L'insulter, parce qu je dis des ve rités ?,,, ,tit-ell Oh!la! la ‘nes enfants, en voila du drôle ! Nuis Je Veux bien rappeler à Inenoire que tu parais «a ir laissée la us, dans les étangs dote landes, probablement Quand tu es parti, a&-4il été convenu UN Où on, contre nous, que tu allui d'abord essa er de faire u“Uginenter ta pension par ta plhnbhôche de femimn ensuite aider les projets d'Adrien ? Le lendemain de notre
Conversation à ïe sujet nes tu 1S revenu toi Môme. jei AU pius matin, rectifier hion } ns l '
plan que tu trouvais défectueux, et me di
re comment il falluit s'y prendre pour enlever pl üretuent Mile Simone Escamé 1!
( alt vrai, avant son départ pour la Gasco ne, Grégoire, converti aux idéac le la Craponette Lil revenu chez elle lui dire des ptusées qui étaient nées en lui Penilant la ntui
Et come i souvenir le comte buissait Ja tête et ipprôtait ü ‘uter, abpainnt conne à l'ordinaire à son aide les mensonves les plus Hagrants, la Craponette se fac]
l'u suis, mon vieux, fit-elle en mettant ses deux poings sur ses linn hes, j'ai dormi lepuis ton départ, mais je n'ai pas rêvé ‘eUy Me pas, quand il s'agit de chos CrAvVeSs, tu nignores pa vi! fau [RE ircher droit avec moi ! .Jet AVHI dit qu Adriei était toqué de cette Escuméla, rencontrée par lui dans les Pyrénées ; tu devais l'aider À e taire alter de su princesse, et lut faciliter les entrevue avec elle Au lieu de cola monsieur n'a su que lui mettre des bâtous daus les roues et lui susciter des di sagréiments,
Vous êtes tous des bandits ! ra Grégoire Avoue que Con ignoble frère at son fil qui arche si bi sur ses traces, qu tous... tous, tant que Vous é6tes, vous vous tes
wsociés pour enlever cette enfant
l'u as deviné çà tout seul! Eh bien, vrai, tu es plus fort que tu n'en as l'ai Î beau mystere en vérité Tu n'as pas tenu tes promesse lors cet enfant. «4 devenait fou d'amour, a fait ses affaires tout seul !.. Où est Mile Escaméla ? demanda Grégoire, je veux le suvoir ! lu veux ..Jadis le roi disait : Nous voulons!...,.Tu po is faire com lui ; car ici en cflet nous sommes deux Tu parleras, te dis-je, ,,.ou bien, prends garde! — A quoi!
vais vous dénoncer, tous, comme coupables du me de rapt sur une mi ieure —-Et moi, je raconterai COMNE QUOI, jadis, tu as fait ta fille par Mathieu, ton valet de chambre Gréxoire ne répondit pas Lorsque dans leur raponette Jui
disait des choses ennuyeuses où embarrassantes s'arrétait Où est tou frère ? lui demanda:t-il tout à
parti-là aqu'il
\ ll toujours en Provence ?
La Crapouette, prise de court, ne op pas it | n qu'il y avait entre cette demande et l’e tence de Moncette. Î (pl | li tout à coup sa présence d'esprit lui revint.
Eile 6 mit a rire :
-Gros malin !! . Va, dit-elle. ta te deda Plus souvent,
le fils À Marnan !
nest a liqui lé la u 14 rence mure can mono . non 2 mors ms
La suite est sous pres Aus
amas — name ar enun
Pre.
uici dans SON in, et que par
Hieme
1HitAtions, tu } '
ù tu es encore
ja enfant él li laissé ? la ét Convert , pension par ain de notre tifier mon
Jour Gniever
idéss de la | pen innt la or, aup int st täc)
Ju dormi t de chos:
t qu Adrieu ais l'aider à ieu de cela
sagrelments,
rere © {
Sd tt |
nfat i omiwe lui :
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Dujours en il y'avait
à coup sa
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4 Malediction d'un pere
Par EMILE RICHEBOURG
Ce roman, dont la moralité est inattaquable, a obtenu Un ininense succés en
France et obtiendra certainement un autre succûs comparable au Canada.
plus endureci,
et charmant,
toit paternel ; la malheureuse fill les misères les plus cruelles : elle de
ouvre les bras et veut lui pau
Les scènes qui S'y déroulent sont tres
Il est impossible de live ces pages, é
emouvantes et attendrissent le cœur k
ites dans un style admirable
Saus verser d'abondantes larmes
Après avoir assassiné le fiancé de sa fill perle meurtrier chasse son enfant du
et est imprini
Ecrivez votre adress Prix 40 cent S'adresser chez
dix-neuf ans dans la pauvreté e!
rendre à l'appel de son pere qui lu
pauvre pere est dévoré par le remord
il Ï 11" ans cesse l'al nee qu'il aline toujours, il lui offre SON 1h} nse fortune, mais la malheure: ne fille, le cœur brisé, n'a pas le courage de reveni à la maison, elle continu rante, elle mendie Pour ne pas mourir de fnin Une nuit, au moment le faisait un pélerinage sur la tom! son fi elle est surprise par ui en ami qui Ja ramène au toit paternel se l au chevet de son pére quelques instant avant que celui-ci rende le de so 4 | Vieillard eut le tx recevoir sa fille, de ln presser dans ses bras, d ui pau donner et de re on pardon Voilà un faibl aperçu du roman que nou annonçons, contient 396 pages
ur bon papier,
e trés lisiblement.
LEPROHONX & LEPROHON.
25, rue St-Gabriel, Montréal.
AMOUR et HAINE ou LE DRAME de BICEÈTRE, magnifique volume de 360 pages, prix 25 Cts en vente dans les depots de journax et chez les editeurs LEPROHON & LEPROHON
LA BONNE LITTERATURE FRANCAISE
pour nous dispenser d'en faire lPéloge. Cependant, après avoir lu cet ouvrage, il est difficile de ne rien dire de Pémotion que Nous avons éproûvée, en parcourant ces pages toutes remplies d'un interêt palpitant, Nous n'entrerons pas dans les détails, et ne dirons rien de plus de cette œuvre exquise, du grand écrivain Ernest Daudet, déjà si avantageusement connu, préférant laisser aux lecteurs la surprise des dénouements.
Ce volume est en vente, au complet, dans tous les dépôts de Journaux,
Prix 10 cts seulement.
LE DRAME DE BICETRE
Magnifique volume de $2.50 pour 25 cts.
Cet ouvrage vient de paraître en France et le Petit Journal quotidien qui a la venommée de publier les plus beaux feuilletons, s'est empressé d'en donner la primeur à ses lecteurs,
L'empressement avec lequel nous nous sommes hâtés de publier cet ouvrage est une nouvelle preuve plus évidente que c’est un chef-d'œuvre de littérature sous tous les rapports et nous avons lieu de croire que tous s'empresseront de s’en procurer une copie, serait-ce que pour la conserver et en orner leur bibliotnèque.
Il est si rare qu'un livre de cette importance soit en vente à un prix aussi minime que ceux qui désire se faire une collection de bons livres profiteront immédiatement de cette occasion vu que le tirage est très restreint,
Ce volume est en vente dans tous les dépôts de journaux pour 25 cts seulement et chez les Editeurs
LEPROHON & LEPROHON, 25, rue St-Gabriel, - - MONTRÉAL.
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